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- Le public est cordialement in- 
vité à assister à cette grande soi- 
rée de l’Université du Manitoba 
ilip,: cor-|et à venir entendre M. Philip. 
“New |L'entrè». est gratuite, sans billet. 


‘On prépare le recensement 


censement seront plus directes 
que dans Je passé. Ainsi, on se 
contentait naguère de demander 
à chaque famille combien d’en- 
fants vivaient dans Ia maison. 
Cefte fois, la question sera posée 
de façon à obtenir une réponse 
plus au point et qui servira de 
document plus complet dans.le 
relevé démographique. À l'analy- 
se, le recensement devrait révé- 
ler de façon. plus exacte, et aussi 
plus significative, le mouvement 
de la population du Canada de- 
püis dix ans. 

On ‘estime que le recensement 
coûtera deux millions de dollers. 
A rapprocher du coût de l'enre- 
gistrement national qui fut d'un 


P. 
nadien 


Lpartir du 2 juin proëhain. Entre- 
A terops, il faudra recruter à tra- 
(M vers le pays une véritable armée 
NU d'énumérateurs. Ils seront plus 
dde 16,000, couvrant un nombre 
d'ehcore plus grand de districts. La 
AYPplupart des énumérateurs n'au- 
(4) 'ront qu'un seul district bien dé- 
Ufimtité, et dans le tadre dé chaque 
citconséription : électorale. ‘ qui 
tontiendra en moyenne huit dis- 
| ARE Dans certaines régionsroù 
AL la population est clairsemée, un 
… sèut énumétateur suffira à faire 
le ES dans plusieurs distrièts 


L 


ni 
x, 


In guide sera distribué aux 


di miérateurs, contenant toutes | million. 
Fès és indications nécessaires. C'est} Le gouvernement compte effec- ' 
AR fruit de deux ans de tfavail par-|luer une économie importante 


le personnel du bureau fédé-|dans le cas des soldats, des ma- 
il dé la statistique. rins et des aviateurs en servicé 
Les questions du prochaîn re- | actif. Au lieu d'instituer un orga- 
— nisme distinct, le gouvernement 
Rue sis utilisera les cadres existants. Les 
: listes d'enrôlement serviront de 
baie au relevé qui pourra être 
vérifié par le commandant ou 

l'adjudant de chaque unité. 

————2220-2— — 


Lindbergh et la guerre 


WASHINGTON — Le colonel 
Charles Lindbergh a déclaré ca- 
tégoriquement qu'il ne croit pas 

ue la collaboration des Etats- 
Unis et de la Grande-Bretagne, 
“sur a buse actuelle”, puisse ga- 
gner la guerre. Il ne croit pas que 
rien de moins que la guerre ou 
de plus que la guerre puisse aùe- 
| 
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Là l'intémenr des lignes d'un côté 

lou de j'autre, 

ee 

Li 4 
| Les as allemands 

{ue sont le major Helmuth 

|Wiek, 23 ans, le lieutenant Adolph 

Gallunt, 28 ans," lieutenant-co- 

lionel Werner Moiders, 27 ans. 

L ÿ use des trois—on ne sait exactement 

1 vuurs d'un raid de bombes |lequel-—-+st au nombre des pri- 

res sur Londres, le clo- sonniers allemands débarqués ces 

Méher de l'église ‘en. feu de SL}jours-i u Canada cet actuelle- 


ner la victoire, à moins qu'il ne 

de se produise un effondrement 

D'un port canàdien de l' _ 

Les trois as allema cette 

{Tous : Hois ont respectivement 

descendu 56, 55 ct 54 avions. L'un 

éntouré de flammes et PES dans un camp de concentra- 
tion. 


se * Es “Ch ve d 
+: députés “alle des sénateurs. : 


Alta: — L'agence Haväs annonce. que. le 
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sérgeñt- 
pilote Jéari-Paul Brunelle, 22, ané, Journal 1 : ‘bientôt 
de Montréal, ést mort à l'hôpitai|jà joi dent gent 7 et'la | q 
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, | mo: on cri lord Lothian, 
dont. la mort a été une perte si 
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à mettre Féÿ nadiens ça 
en garde coûtre de 
manoëuvres des anglo-protes- 


DEV de 


son 


viser les a oe a et les Tchè- 

s, afin de’ les asservir, 
: annoncés payées parues 

ns les journaux ontariens,. no- 
: ltamment dans le Globe and Mail, 

"IT Et motte DAS à 
: 8 ‘te- 

nues par un certain Dr Shields. 
Et comme avani-goût dé ce qui 
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De pareilles sottises en disent 


assez long sur la bonne foi des 


gens qui sont au fond de tout ce 


ques semaines, à propos de la 
distribution à Winnipeg et à St- 
Boniface d'un odieux pamphlet 

contre les catholiques ca- 
nadiens et la Papauté, Notre 
journal.en venait à la même con- 
clusion que M. Godbout et l'arti- 
cle était intitulé: “Cinquième co- 
lonñe”, 


‘En minant,. M... Mathewson 
déclare: “J'ajoute qu'il est du de- 
voir des journaux, comme il est 
du dexoir--des citoyens, de se 


[tenir en garde contre les activités 


des suites de l’éffondrement “d'in 
bomberdier d'entrainement. Deux 
autres ont,été blessés dâns le mé- 
me accident. . + 7 NU NAURe 


CALGARY — M: Robert. Gardi- 
ner, d'Excel, président des Fer- 
miers-Unis de l'Alberta depuis 
1931, a été réélu par acclamation 
au même poste, du congrès an- 
nuel-de cé groupement. 


MONCTON — S. Exec. Mgr ar: | 
bini Leblanc, . évêque élu de 
Hearst, Ont... sera sacré dans Ja 


liste dès membres. Märéchal À 
: Lés membres ne sont pas nom: |èn faire la représentation des êlé- 
més pour -des périodes fixées. : |merts essentiels de la vie nâtio- 
A4 . tale. : 
- Rôle consultatif: ;; | La: plupart: de ‘membres. ont 
Le conseil n'aura: ni pouvoirs | plus de quatre enfants, Quelques- 
cônstitutionnels : ni pouvoirs: lé- 


uns en ‘Oontsept, neuf et même 
gislatifs. Le chef de l'Elat le:con-\ onze. Ce-point estconsidéré com- 
sultera sur les questidns qu'il ju- 


me la garantie que le principe de 
gera bon et Jes décisiôns”"äu con- la famille sera protège. 


Le Négus est revenu en Ethiopie 


L'amiral E. Muselier, 
commandant de la marine de la 
France libre, a été blessé. légère- 
ment. dans un récent raid aérien 
à Londres. 


——— 2202 — 
Siles Allemands mettent 
les pieds en Tunisie ... 

LONDRES .-— A la radio, le gé- 


néral de Gaulle, chef de la résis- 
tance française en pays britanni- 


À du 


Telle est la déclaration faite 
par M. Adélard Godbout, premier 
ministre, en marge d'une entre- 
vue donnée par sir William Mu- 
lock, ancien juge en.chef de l'On- 
tärio. Sir Williain, qui ést âgé de 
97 ans, avait dit aux journalistes 
de ‘Toronto, en commentant favo- 
rablement l'impulsion donnée en 
notre province à l'enseigiement 
de. l'anglais: “Il faudra peut-être 
temps, peut-être Cinquante 
ans, mais le Québec deviendra de 
langue anglaise”, 

M. Mathewson 


cathédrale Notre-Dame de : l'As- 
mas els Moncton, le 11 fé- L'ex-empereur  d'Ethiopie, . Haïlé 
Sr Sélassié, a bissé le drapeau éthiô- 
CANBERRA — En témoignage [P'2% rouRe, jauneset verfedians 
| É + juné-clairière, sur. une montagne 
gg reve de son: admiré- |'éthiopienne, “puis” rare tête dé 
Mo, dAatoe donné: à Da br ide 1 menée ue 
timée à une valeur de 826,000. frésieur + copie Les #æ 
é > w«! L'ancien empereur, . dépouillé 
VICHY, France — Le gouver- | À LA AU 
nement de Londres vient de con- Lg orne Frounes sie” Math 
ne ik ar dan ap A 
depdis la rupture  des- relations glais, de. Khartoum” of” depois 
dipi : ah quelques ‘semaines äl-aKait, con: 
ipiomatiques de imiejuilet de fe sec es chefs de 1Hibns: qu 
rentes en Grande-Bretagne. |étient allés ‘le rejoltifré pour 
BOSTON — Le paquebot de | °rraniser le réarmement: 2 
luxe de 40000 tonnes “lle de! Haïlé Sélassié était  Accompa- 
France” est présentement au port |ané d'un officier . de liaison Bri k 
de Singapour où on lui fait subir | FE, «ae de De pres Te 
les réparations nécessaires pour | e_la guerre, le r4s REssa "el 
le transport de troupes. 
——— 2220 0 


Rapatriement de 43,000 ke ren à [a 2 
soldats français in- Ac Zhtoniée: ca ie spas 
ternés en Suisse “FETE 


VICHY :— Les cris de “Vive la! 
Franve!" et “Yivé Ja Suisse!” ont 
retenti des deux côtés de la fron- 
tière franca-suisse Jlorsque des 
unités. frénçaiseés. internées en 
Suisse sont rentrées au pays. Cinq 
cents spahis :-.des cavaliers in- 


Le négus a été accuëilli par.un 
état-major anglais . avec 


Pa 
(h 


haut. dignitaire de l'église coptes 
qui ‘il 


Quelque part .en Ethiopie — jpar le prince ‘héritier de l'Ethio- 


piè.. ‘ _ : PRE 
? ‘Un'officier ‘de ‘ta mission bri- 


fanrique: qui‘ passé des mois 


jeas l'intérieur de l'Ethiopie dit 
ué ‘les Ttallens se sont Timités 
ox grandes: routes et n’ont ‘pas 


insé s'ayénturer-à l'intérieur chez 
és tfibus’ hostiles. 


Les convois le: mules ont: rém- 
placé les transports motorisés et 
és Italiens: ont hbandonné plu- 
sieurs chemins-expôsés à la gué- 
rilii des itdigènes.’ k 

‘Les: hostilités ‘entre -Ethiopiens 
ét: Haliens.‘onit, commencé été 
dernier, avant l'arrivée du négus 
at Soudan, en: juillet dernier. La 
conguête italienne n'avait pas été 
faite.en profondèur, et_six mois 
après la capture d'Addis Abbeba, 
lt lutte continuait encore, On 


eroit ‘qu'il Ya 200000 indigènes | 


qui font: la :quérilld, notamment 

‘dans les’ régions, d'Amhara et de 

1ojfam, : dâns”Je nord-ouest , de 
, ‘du Soudan. 


ques, a déclaré que “tout l'Empire | D'autre part, M. 4.-A. Mathew- 
français rentrera en bloc dans la |son, trésorier provincial, a décla- 
guerre de libération si, demain, |ré que si les paroles de sir \Wil- 
l'ennemi, avec ou sans le consen- | liam impliquérit la disparition 
tement de Vichy, met les pieds en | possible du français dans la pro: 
Tunisie”, vince dé Québec, il voit l'avenir 

De:Gaulle à ajouté: “La France | autrement que ne le voient la 
se considère. comme lJ'avant-gar- | plupart des-Canadiens' anglais du 
de, une avant-gartie provisoire- | pays. “Les Cânadiens français ne 
ment défaite, es armées de la |disparaîtront de la province de 


liberté, mais certains de ses élé- | Québec que lorsque les Lauren- |. 


ments sont de nouveau entrés | tides seront  aplaties”, : dit. M. 
dans, les hostilités, D'autres à qe “Et la date 3, : 
ments, la. flotte, l'Afrique du événement ne sera pas dans : 
Nord, l'Afrique occidentale et la | ans, mais le surlendemain de ,la 
Syrie. n'attendent plus que cg re ru P . 
chefs fassent leur devoir pour les! M. Mathewson dit que c'es 
suivre dans la bataille, C'est ns Lies l'intérêt de l'unité canadien- 
cela que Fentrée victorieuse dans |ne et du bien-être de noire pays 
Tobrouk de troupes françaises | tout entier qu'on conserve ai Ca- 
aux côtés de nos alliés britanni-/|nada la Jumière qui proxient de 
qués compte mille fois plus aux (la France. “La communauté des 
veux des hommes et des ra "de reg wr era dit-i}, sd 
ide France que les nuages de Vi- |mt à l'heure qu'il est un refuge 
lehs”: | pour les exilés des pays conquis. 
eue 2. dt RES | Disons aux Français que ce n'est 


Les recrues belges du fe enr dou leu lauitons à 
Canada s'entraînent | en 


: venir alimenter nos institutions 
dans l'Ontario d'éducation de ler. sélenée, :à 
OTTAWA — M. le baron Sy 


1- faire luire ici l'éclat de leurs. étu- 
Lvereruys# ruinistre de Belgique | des et à venir anir leur esprit at 
fau Canada, à annoncé le choix | 


nôtre à venir non pas en étran- 
d'un centre d'entrainement, près | 8975, Mais en parents”. 
de Brockwville, Ontario, pour l'en- 


digènes dé l'Algérie et de là Tu- 
nisie commandés par. dés offi- 
ciers français — ont été parmi les 


Une richesse 
traînement des recrues de l'armée 
belge. 5 PERLE 
La légation a confirmé la nou- 
velle en disant que le gouverne- 


M. Mathewson ajouté que la 
langue. française est une richesse 
pour tous ceux qui l'apprennent, 
Let que es Canadiens anglais-s'en 


premiers des 43,000 soïdats frän- 
çais internés en Suisse à passer 14 
frontière, ‘en vertu d'un a 
franco-allémand. Des foules 
sidérables ont poussé des : 
mations lorsque les officiers des 
spahis ont serré la main au géné: 
ral francais qui commandait 
garde d'honneur que l'on avait 
envoyée à la frontière. Les Suis- 
ses étaient commandés par. un «f- 
ficier qui avait déjà servi dans la 
Légion étrangère française. 

Le journal officiel français pu- 
blie la liste de 997 prisonniers de | 
guerre francais. blessés ou mala- ! 
des, qui ont été rapairiès d'Alle- 


Le 


ment fédéral et la Jégation' a-|rendent compte puisqu'ils sont 
vaient fait des arrangements por | dix fois plus nombreux qu'hier 


{loger les_recrues belges. On an- {ceux qui aujourd'hui s'exercent à 


rÈ 
»| 


2 


noncera plus tard le nombre. de | parler français. 
ces soldats. ’ | “Je peux vous mettre au cou- 
Le gouvernement de. la Libre :rant d'un secret”, poursuit le tré- 
Bélgique a ordonné la conscrip- | sorier provincial, “Il y a quelque 
tion de tous les sujets belges non | lemps, le premier ministre de. la 
paturalisés, du Canada, entre 19 | province de Québec, M, Godbout, 
2? #ps, un peu après le trans-|me donnait in$truction, comme 
dn gouvertiément à Londres. |trésorier de la province, de faire 
enselubre dernier. Vers le né-!lout. ce qui est en mon pouvoir 
lime temps le baron Silvercruys a pour arranger les finances de la 
ldemandé à tons les citoyens bel- | province de [açon que uous puis- 
lges canadiens, entre 16 ét 35 ans, | sions compléter le plus 1ôt pos: 
Îde s'enrôler volontéirement, Il y |sible l'édifice de l'Université de 
a 30000 Belges au Cahada, mais | Montréal, sur le-mont Rofal, afin 
l'ordre ne. vaut que pour ceux | justement d'assurer la formation 
qui ne-sont-pas”taturatists.——— Jde Canadiens français qui seront 


+ 


de, la cinquième colonne, Il n'y 
a rien au monde qui ferait mieux 
l'affaire. de Hitier. si l'on semait 
et propageait le désaccord ché» 
nous, si l'on dressait les Cana 
diens français contre les Cana- 
diens anglais, et vice versa, 

“Soyons calmes, soyons pru- 
dents et ne nous laissons pas.é- 
mouvoir par les paroles de: quel- 
ques individus”. 


a 
Un froid vif, mais de 
* courte durée 


Samedi, Winnipeg a connu la 


| température la plus basse de cet 


hiver, 41°. au-dessous de 0; mais 
dès lé lendemain, le thermomètre 
warquait 16° au-desus de 0, avec 
un peu de neige le soir, Lundi, 
ciel clair et 6° au-dessous de 0 à 
midi, Mardi, température modé- 
rée, 
— 0400 —— — 


Soldat franco-manitobain 
mort en service 


OTTAWA La 35e liste des 
pertes de l'armée can£dienne ne- 
tive porte le nom du soldut: Ar. 
thurtucien Rodrigüe, du Manito- 
ba, mort, I} lisse sa femme, Mme 
Florence Rodrigue, et neuf jeunes 
enfants, de Saint-Pierre, Man, 


| Peter et John Slephens, 
|Shellbrook, Sask.” sont sains et 
| saufs en Chine, aprés avoir été 
pendant 27 mois prisonniers des 
Saviets,. Les deux frères avaient 
quitté leur ferme, il ÿ a quelques 
années, et s'étaient rendus en A- 
laska d'où ff étaient passés en 
Hussie en 1936, Sans passeports, 
ils furent arrêtés commie espions, 
s'évadérent, furent tepris et fi- 
nalement libérés grâce à l'inter- 
vention de l’ambassadè Américal, 
ne, Leur pére, un Polonais, est 
Er ft citoyen des Etats- 


Pas — « 4 > " 2 = em e s : eme À gigegeu sé er era. « 7” + een que où 2 4e _ nr 
Rate Pres. MT 2 00 india tot ul Ein MTS PTS Poeme 22 AU" lim LR Lac ec a AT 9 à A oué AE 0 LE PV A 2 CP PR OT GS Tr lt MURAT + SEP 


$ 


> ë, \ 
: as e 
: 4 À Le : 
: È 


it 
il 


| 


È 
; 


pour met- - {lie AS oi 
rs. | des troupes fésrée de Biscia à Massawa, 
ont dû li mer Rouge. 


| La 


Les pertes 


ÉJÀ, le mode et le rythme de la vie au Canada, ont 
ù . subi de profonds changements. Le chômage a diminué 
Le rapidement. Quelque 350,000 Canadiens qui étaient sans 
travail au début de la guerre sont maintenant occupés. 
On en compte 200,000 autres dans nos armées. Des usines 


ar. 1 * dont la production répondait, récemment encore, aux besoins 
7e de la population civile, ont été transformées en arsenaux 
d'où sortent de grandes quantités de matériel de guerre. 

à ’ Nuit et jour, des équipes de relève sont devenues la règle 

| plutôt que l'exception. Mais notre effort n'a pas encore 


atteint son maximum. : 


PT 
En 1941, d'autres fabriques encore 


adaptées aux 
productions de guerre . . . de nouvelles 


seront établies 


lération de notre activité doit se poursuivre jusqu'au point 
où chaque Canadien travaillera et donnera tout son rende- 
ment, où chaque usine fonctionnera à plein, où chaque 
roue tournera à sa plus grande vitesse dans la course où 
nous sommes engagés contre le temps et l'ennemi. Un plus 
grand nombre d'hommes travaillent . . . travaillent plus 

ps . .. font plus de munitions . . . gagnent plus 
d'argent . . . fabriquent plus de marchandises . . . mettent 
. plus d'argent en circulation. Là plupart des Canadiens 
profitent. de cet accroissement de la richesse nationale: ils 
ont plus d'argent en poche. 


L'effort que réclame le Premiér Ministre s'intensifie, mais 
| beaucoup de Canadiens, en tant qu'individus, n'ont pas 
encore fait de réels sacrifices. 


Les Canadiens de toutes les classes supportent leur part 
du fardeau, mais il faut reconnaître que jusqu'ici, la plus 
grande partie de l'argent indispensable à la poursuite de la 


guerre provient des sociétés et des particuliers ayant de 
gros revenus. Ce sont eux qui paient les plus lourds impôts. 
” Ils ont déjà soustrit largement aux Emprunts de Guerre, 


ner . PA ET I 


“+ 


ne 


Contrairemént à ce qu'a annon- 
cé la “Tropical Radio” de Miami, 
Empress of 


sûreté dans un port, 
gleterre pour la seraime dernière 


s'élèvent à 58,212 tonnes, au-des- 
sous de la moyenne de 62,000 ton- 


et des milliers d'autres travailleurs seront employés. L'äcé 
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of Australia” est en, 


maritimes de l’An- 


| dans nos habitudes de vie...” moumme 


Ce n'est pas assez. La vérité, c'est que-la production 
sans cesse croissante du Canada, pour des fins de guerre, 
exigera des sommes de plus en plus considérables. C'est 
pourquoi le Premier Ministre, dans son discours radio- 
diffusé la veille du. Jour de l'An, a prévenu les Canadiens 
que l'année nouvelle demandera plus d'efforts et de sacrifices. 


Que tout le monde—homme, femme, enfant—prête donc 
son argent au pays! Chaque dollar que vous prêterez con- 


tribuera à fournir du travail à quelqu'un . . . qui fabriquera 


des munitions. Chaque dollar que vous prêterez sauvera 
peut-être la vie d'un soldat . . : aidera à abréger la guerre. 
Chaque dollar prêté assurera votre avenir .. .celui de votre 
femme et de vos enfants. Ceux qui ont un petit revenu 
doivent, eux aussi, faire leur part. 


Qn ne demande à personne de se priver du nécessaire, 
mais on exhorte tout le monde à renoncer au superflu, 
même s'il est peu coûteux et s'il vous est facile de vous le 
procurer, parce qu'il détourne de la main d'œuvre et des 
matériaux de la tâche essentielle, qui est de fabriquer les 
instruments de la victoire. 


s 


C'est votre guerre. Tout ce que vous possédez . . . tout ce ‘ 


qui vous est cher . . . est en jeu. Ce message s'adresse à 
vous . .. c'est un appel à tous les Canadiens . . . un cri de 
ralliement . . . que chacun fasse son devoir! 


Mettez en réserve le montant de votre impôt sur le revenu, 
dont le paiement vous est facilité grâce au nouveau plan 
de versements mensuels. Mais, préparez-vous à “faire 
davantage: établissez votre budget de-manière à avoir de 
l'argent disponible pour vous procurer des Certificats 


, d'Epargne de Guerre et pour souscrire aux Emprunts de 


Guerre. Vous aiderez ainsi le Canada—-vous vous aiderez 
vous-même. - 
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Fort Frances ja visite 
mois, célèbre Ja mes- 
ne maison privée, en- 

confessions, etc. Deux 
religienses de N.:D. des Missions 


convives. 
prononcés pr M. l'abbé Moquin, 
Mgr Bois et le prètre nouvelle- 


LL 


CNE MONET 


qu'il avait vu naître, qu'il avait 
baptisé, qu'il avait vu grandir, a! 
sur lequel il avait veillé avec une 

sollicitude toute paternelle, rem- 
plaçsnt en quelque sorte son père 
qui, en vrai patriote, avait fait 
le suprême sacrifice de sa vie 
pour la défense de son pays natal, 
“let reposait de son dérnier som- 
meil sous le beau soleil de sa 


“chère France”, 
* À midi, un somptueux banquet 


organisé par les dames de la pa- 
roisse fut servi dans la salle À at 


nicipale à deux ou trois cents 
Des discours furent 


ment ordonné. 
Le lendemain, fêté de l'Epipha- 
nie, M. l'abbé Dugas prononça 


pour la première fois les paroles 
“Introibo ad altare Dei”. 


C'était 


sa première messe solennelle avec 
comme diacre et sous-diacre, le 
KR, P, Lenioine, OMI., du collège 
Mathieu, et M. l'abbé Georges 
Thuot, séminariste, respéctive- 
ment, tandis que Mgr J. Bois, P.D:; 
prit le rôle de prêtre-assistant, 
Après l'évangile, Mgr Bois pro- 
nonÇça le sermon en français, 
prenant texte les paroles de 
Notre-Seigneur “Ego sum via, 
veritas et vita”. Avec son élo- 
quence habituelle, le vénérable 
prélat développa successivement 
les trois points de son texte: “Je 
suis la voie, la vérité et Ja vie”. 
Le sermon anglais fut donné 

par le R, P, Desrochers, O.MI. 
du collège Mathieu, qui prit pour 
texte, “Tuü es sacérdos in aeter- 
num” — “Tu és prêtre; pour l'é- 
ternité” — et expliqua en termes | == 
très clairs ne a me ce :que c'est 
H - C'est. un. _autre 


‘Au printemps, les fidèles de 
ceïte localité aurent le bonheur 
de posséder leur dglise, les auto- 
rités diocésaines aÿant donné la 
permission de A 2 hr) l'égli- 
se de Big Fork à Crozier. 


Hôpital 

L'église Sainte Marie et les Rév. 
Pères Oblats ont fait don de l'a- 
meublement d'une chambre au 
nouvet hôpital La Vérendrye, 
Bientôt des clubs de la ville sui- 
vront leur. exemple-et apporte- 
ront ainsi une aide précieuse à 
cette institution des Soeurs Gri- 
ses. 


Congrès Eucharistique 
régionhl \ 

Ce n'est plus une- probabilité, 
mais une . heureuse: certitude: Je 
district de Rainy River aura son 
| Congrès Eucharistique régional à 


ours d'hommages 
connue dans uh avenir rappro- 
ché. é 
——# 
Festival de musique 
Le Festival de musique aura 
lieu cette année les 8 et 9 mai. M, 
et Mme Roberts Wood, de Win- 
nipeg. en seront les juges. 
Délégué de. la Chambre 
de Commerce 
M. Cecil Viger a été choisi com- 
me délégué des- jeunes de la 


Baptême 
Récemment, a été baptisé, par 
le R, P, Lalande, C.S.V., Jos.-Ar- 
mand-Philippe, né à l'hôpital de 
Saint-Boniface, fils d'Edouard 
Golieil et d'Emma Vermette, Les 
parrain et marraine furent M. e* 


Fi] Cortes Professionnelle Professionnelles | 


Chambre de Commerce à l'Expo- 
sition Touristique de Chicago, du 
ler au 9 février, Comme il repré- 
sentèra aussi officiellement Île 
Canada, le gouvernement fédéral 
lui a confié la tâche formidabie 
de distribuer 60,000 feuillets con- 
cernant le tourisme. 


SASKATCHEWAN 


Mme Gédéon Gobeil, grands-pa- 
rents de l'enfant, 


Soirée paroissiale 
Dimanche 19, une soirée réu- 
nissait à la salle un groupe de pa- 
roissiens. Il y eut, après la partie 
de cartes habituelle, bingo, goû- 
ter el tirage de quelques objets. 
Les gagnants aux cartes furent 


se mettre au travail immédiate- 


ment, Il est ainsi M. 
Péloquin, prontnts M.- oth, « 
vice-président; M. l'abbé , 
secrétaire; M.-G. Joergenson, W. , 


Schultz, G. Alarie, 3, Lans à 
tavien Bérard. à 


met ne. mes 
Saint-Joseph 


Le 21 janvier, M. Roméo Pelle- 

ier, organisateur régional du 
Comité des Epargnes en temps de 
guerre, était parmi nous. À nous 
a exposé le but ét le fonctionne- 
ment de la campagné en faveur : 
de la vente des Certificats, de 
guerre. Un comité local a étéim- . 


+ 


médiatement formé, Le président - 


en-est M. Alphonse. Marioni te , 
vice-président, M. Ovila Bisson- 
nette, et le secrétaire, M. Eugène 
Bérard, Les autres membres sont: f 
MM. Willie Beaulieu, Arthur Pa- 
rent, Laurent Delorme et Maurice 
Jubinville, 

D BD ———— 


Un autre dotropse U 
# __ canadien g PES #4 SN 


OTTAWA — Le ministre de In 
marine, M. Macdonald, annonce 
l'acquisition d'un septième ancien 
destroyer américain par la mari- 
ne royale canadienne, ce qui 
porte à 13 le nombre des des- :|, .. 
troyers du Canada, Le nouveau | 
destroyer portera le nom “Koote- , 
nay”. Le “Kootenay” remplacera 

LA 
à 


le “Margaree”, qui avait remplacé 
le “Fraser’, ces deux derniers 
coulés, 

Le ministre ajoute qu’au cours 
de l’année 1940, le Canada a cons- 
, |truit 97 navires de guerre de dif- 


férents types, ce qui porte à 481 À 


Lr 


4 


le nombre des navires de Ja ma- 
rie canâdienne, 
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AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice e Banque Canadienne 
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nombreuse, que plusieurs fidèles 
durent se tenir debout, bien qu'un | 
grand nombre de sièges addition- | 
nels avaient été placés pour les 
nombreux visiteurs venus d’un 
peu partout (Gravelbourg, Laflé- 
che, Ferland, Ponteix, Willow- 
Bunch, Sainte-Elisabeth, etc.) 

Les prêtres-sssistants de Mgr 
l'Evêque furent, le R. P;-Josst;! 
OALI, supérieur du grand sécu 


Avocat de la gen, | 
Mmes J, Lévesque, H. Robidoux; | Nationale et de pl , 
ainsi que MM. Léonard et Donat s 
_ Meyronne Robidouëx, À Mme J;-H. Turenne MÉDECINS fi 
et à M. Alex, Dubois échurent les Dr G M La FLECHE 7 
Ordination de M. l'abbé D. Dugas Prix de présence. 1 4 
La} à _— Parmi les objets tirés au sort, MEDECIN-CHERURGIEN Der, 
a journée du 5 janvier une boîte d'épicerie, donnée par T1 ! L 
restera gravée à jamais en lettres Mmes J. Laroche et W: Lacasse, Dr P.- À La FLECHE LE: 
d'or dans les annales de la | fut gagnée par Mme Chalas, de! DENTISTE F 
roisse de N.-D. de Lourdes de |Saint-Pierré; une paire de taies | 908, édifice Bo: | wi ï 
Meyronne, car c'est en ce jour | d' oreïllers, don de Mme ie Pre 8 En a n 
mémorable que M. l'abbé Domi- | Lacasse, fut gegnée par Mme J.- Es 
nique-M. Dugas, un eufant de la|H, Turenne; un coussin, don de Téléphones: hi 
paroisse, reçut le sacrement de Mme ‘Saint-Laurent, de Saint-| Bureau: 28 774 Résidence: 201 265 
l'Ordre des mains de Son, Excel-| Pierre, fut gagné par Mme Henri { 
lence Mgr Joseph Guy, OL, |Xicolas; une couverturè de fit, Dr A. G. DANDENAULT 
évèqué de Gravélbourg. don de Mme Nap, Lacasse, fut ga- | CHIRURGIE ET MALADIES DES 4 
L'assistance était tellement |gnée par Mme Ls Niaolas., M. J. FEMMES à 
$ 
À 


| naire, et le R, P, Piédalue, O.M.I,, ? 


vice-recteur du Collège Mathieu, | 
tandis que M. l'abbé Morin, chan- | 
celier du diocèse, remplissait lés 
fonctions de maitre des cérémo- | 
nies; M, l'abbé Moquin, curé de 
la paroisse, assistait l'ordinant, 
tandis que Mgr Jules Bois, P.D. | 
V.F., et quelques autres prétres| ns, 
étaient dans le choeur. 

Son Excellence prononça un 
beau sermon dans lequel elle »'a- 
dressa tour à tour au nouvel-élu 
et aux fidèles. Au premier, Mon- | 
seigneur fit entrevoir es diffi- | 


| 


Lévesque, l'organisateur en chef, 
offrti aussi deux dollars à être 
joués au bingo. 

M. J. Popiel ‘donna un échan- 
tillon de son talent pour le calcul 
en devinant, à quelques unités. 
|près, le nombre de grains de blé | 
|contenus dans une” bouteille, ce 
qui lui valut vne récompense d'un | 
“dollar. 


Quinze années de vie 
A conjugale 


Un groupe de parents et d'amis. Heures de bureau: 9 am, à 5h pau. 


s'étaient donné rentlez- -VOUS, 
lundi soir 20, chez M. et Mme 


le} 


| Carrière, pour célébrer léur quin- | 
\zième anniversaire 


de mariage. ! 


'ATTAQUES BILIEUSES| 
FOIE MALADE 


Ce que l'on appelle ‘inecès de 
bile’" est tout simplement le foie 
engorgé où paresseux. C'est un mal 


| 312, Imui. Medical Arts Winnipeg 
re ncnnaente 


L 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


Drs RITCHIE et JONES 
DENTISTES — 4AYONS X 


192 ave. Provencher, 
oE 


 Dr' JOHN A. CHRISTIE 


Tél. 201 540 


Dr B. J. Ex | 


| 
eultés qu'il rencontrerait inévita- | très fréquent que l'on peut Fe 
blement dans l'accomplissement | rapidement en stimulant l'écoule 

de son saint ministère, l'exhor-| mnt de la bile. Cela ramollit la bile! + 
tant à toujours pratiquer ce qu’il | accumulée, chasse les ‘Poisons rai 
préchait—l'exemple, est plus élo- | l'organisme, le foie et les intestibs 


quent que la parole—aussi à ne 
jamais se laisser décourager par 
les revers et à toujours compter | 
sur l'aide de Dieu et de son évèé- | 


| en sont soulagés et réglés. 

Les ‘‘ Milburn's es Liver Pills*” 
seceutuent et stimulent le foie pares- 
seux, ouvrant tous les passages, par 


Dr E. T. + 


l'écoulement fibre de la bile et eïas- 


que. sant ainsi toute impureté du foie. Soins spéciaus: Maladies 

Aux fidèles, Monseigneur re-! Ces pilules sont petites et faciles |. 9470800 ge d 3h 46h pm ou 
commanda de toujow's prèler | à prendre. Elles ne causent ni eoli-| Lu] POWER ING 
toute leur coopération au bep | ques, ni faïblisse, ni malaise, S pousses Bee: 565 
et de ne jainais perdre de vué |Tne T. Miburs Co, Lid. Toronto, Ont | * * ‘“Bociors Regig” #7 18e 


4 « 


it D 
un reproche 


- M: Donatien direct 
PE nn Soin 
: Fort Gfrry, le ve Msn bonheur 


es 5,21 


Hhrt dans les autres * dernières an- 
s toutefois, pour atténuer |diens français nés -au-Manitoba et ise n'a cié le conférencier, au nom de 
npr . 4 les Cana- |partissant ainsi: à - | varié: elle s'est maintenüe au pe 6 des raisons d'espé: | l'assemblée, en terines délicats. 
sont loin: d'être les seuls | 2714 dans la Saskatchewan : croissance de la proviace entière (2). EN ta Fayette, qui est un| La conférente avait été précé-. 
tés en ces derniers temps. On pour- 814 dans le Québec Richard ARES, SJ, agent de liaison amicale entre la | dèe par quelques chansons fran- 


caises présentées par M. 
Duncan: nous avons admiré, sur- 
tout. dans les deux 


rait même dire qu'ils sont en assez bonne 


posture si on les compare avec certains] 614 dans l'Alberta 


* in à 
y r ER du Collège de Sa t-Boniface 


autres -dpig Ar Ils se sont au moins main-| : 413 dans la’ lomble-Britanhique PR (A suivre) est au fond de tout Français, foi premiers 
tenu diffi ver: à 13 : DETENTE - ; qi peu à , même | Chants “Belle marguerite” et “Au. 
pendant QU ile période de 16 dans les vinces Maritimes. (1) Notre distingué collaborateur nous per- ps pos did où 4 l ”, une voix chaude, bien 


cinq ans, tandis que les Britanniques, eux, 
an la première fois, dans l’histoire du 

nitoba, accusent une régression: le re- 
censement de 1936, en effet, leur donne en- 
 Viron 6,000 individus de moins qu'en 1951, 
dont près de 4,006 Ecossais et environ 2,000 
Irlandais; les Polonais, pendant cette 
même période, ont vu leurs effectifs passer 
de 40,243 (1931) à 35,136 (1936) ; même les 


n , se sentant à l'aise dans 
des tons intimes, une voix de raf- 
finé et de sensible; moins sûre, 
nous sembla-t-il, dans l'extrait de 
Faust. Mme L. M. Hovey l’accom- 
pagnait au piano. . 

Mlle_Ida Wilkinson joua “O 
Canada” et “God Save the King”. 


Alfred GLAUSER. 
A2 


méltra de mentionner Ja cause. principale de cette | jouleur, car elle est là, toute 
attraction. Elle réside dans le fait que le Manitoba | fiambante, dans le ee y Ce fut 
n'ayant plus de terres gratuites à.offrir aux colons, jonc un réconfort pour les Fran- 
les fils de Cote on vins prirent cais qui ressortit, fort et convain- 
tout naturellement ie chemin des paro nou- = * 
velles qui s'ouvraient en Saskaïchewan et dans les pe de cette conférence, fe 
autres provinces de l'Ouest. (Note de la Rédaction). | Y!Yre avec. un représentant d'un 
| : x passé glorieux, ÿ trouver des rai- 
(2) Les dernières statistiques publiées par 1e | sons d'être de noüveau soi-même, 
département de la Santé nous apprennent que |ce ne sont pas pour des Français 
l'élément français est en progression: il comptait, | de grand cocur des valeurs négli- |! 


L'émigration franco-mañitobaine se di- 
rigeait donc alors beaucoup plus. vers 
l'ouest que vers l'est: il y_avait en 1931 
près de 4,000 Franco-Manitobains dans les 
trois provinces à l’ouest du Manitoba. A 
remarquer la proportion considérable re- 
ténue par la seule Saskaichewan: plus 
que toutes les autres provinces ensemble. 


di ‘n'ont pers en 1938, par conséquent 
près la ILES OÙ EE US Parche 
boadjuteur de Saint-Boniface. A ceux qui 


pourront que ces statistiques. sont | Juifs se sont affaiblis par la perte d’un | Nous avouons ignorer la cause d’une telle | en 1939, environ 48,500 individus sur un total de | sables. Elles te poussent encore | 
déjà vieilles, puisque déjà s'amorce le re- | millier des leurs. Deux races seulement | attraction vers la province voisine (1). 727,000 Manitobains, La marche, en sean nr à dire, sur un pont d'espérance, | Les Canadiens aux pays 
| censement fédéral de , nous térons ob- | ont continué leur progression d’une façon Telle est donc la position numérique Mn Aa 78 Fm atio dt tale RTE avec Paul Valéry: “Le! vent:se des missions | | 


des Franco-Manitobaïins: en fait, ils consti- 
tuent 6.7 pour cent de la population totale, 
Veut-on, avant de términer ce premier 


server ceci: l'expérience des années pas- 
sées le prouve: le Bureau fédéral de la’ 
Statistique prend environ cinq ans à pu- 
 blier tous les détails de chaque recense- 
-_mer : c'est dire que--à supposé que 
Ja guerre n'en vienne’ pas retarder la pu- 
(blication—nous n'gurons guère de nouvél- 
Mes et complètes-statistiques qu’en 1946, 
Pour le momént, celles du recensement 
.de 1936 s'im donc à rique veut . 
étudier le fait français au Manitoba. Il est 
utile, croyons-nous, de s'y arrêter pour | 


lève: il faut tentér de vivre!” 
M. Bougearel nous a présenté 
une image vivante et précise de 
La Fayette, ce jeune homme qui, 
à vingt ans, à laissé derrière lui 


notable: les AHemands (augmentation de 
14,000 en cinq ans) et les Ukrainjiens (plus 
de 13,000 dans la même période). . 

La crise de 1929, ainsi que lès problè- 
mes propres à l'Ouest, ont sans -con- 
tribué pour beaucoup à cette période de 
stagnation, mais le recensement est muet 
sur leur compte; d’un autre côté, il nous 
fournit une seconde cause de la faiblesse 
de la croissance française par ses données 
sur l’origine de la population manitobaine. | 


a augmenté elle-même, de sorte 
française marque encore le pas 
l’Auteur),. 


Près de cent quarante-quatre 
missionnaires sont partis du Ca- 
muda au cours de 1940, pour les 
pays de mission, soit: 51 prêtres, 


6.6%. (Note de 


+ ar la proportion 


ae] El 


ligieuses.. Sauf une dizaine de 
sujets d'origine étrangère mais 
préparés à l’apostolat dans nos 
maisons du Canada, tous les au- : 
tres sont des Canadiens, A noter 
qu'un bon nombre de communau- 
tés se sont abstenues où ent été 
empêchées d'envoyer des sujets 
désignés pour certaines missions, 
à cause des circonstances spécias 
les dues à la guerre. tant en Afri- 
que qu'en Extrème-Orient. 


Deux églises des Oblats 
détruites en Angleterre 
- OTTAWA — Le R. P. Stanhell, 


OM.I; annonce d'Ottawa qu'il a 
is que sa Congrégat 


Association d'Education 
Le Sou de l’Ecolier verser l'Océan et dépenser son 
EU héroïque courage, sa ténacité, sa 
11 nous fait grand plaisir de Inoblesse de sentiment et d'ac- 
publier aujourd'hui la liste de |tion, sa générosité. 1} fut porteur 


L’anglais dans l'Est … 
et le français dans l'Ouest fo: és anime on ft par: lüe srandes us française 


recourir aux relais, canadiens et l'oeuvre du “Sou de l'Ecolier”,|chef, un grand seigneur; un grand 

étatsuniens, pour remplir son Nous sommes heureux de leur of-|soldai; gagnant l’arñitié de Wash- 

horaire. .… [frir nos sincères remerciements. |ington, celle des foules et aussi 
Bkef—et à toutes fins pratiques | Cette liste comprend les sommes |celle des femmes. 

les Canadiens anglais du Qué- |reçues depuis le mois de mai 1940} Quand La Fayette rentre en 

me 


L'une des choses qui frappent 
désagréablement le radiophile de 
l'Ouest en visite dans le Québec, 
c'est d'entendre tant de program- 
mes anglais à la radio. Au vrai, 
il arrive à certains moments, et 
à Montréal même, “la deuxième 
ville. française du monde”, qu'il 
lui soit impossible d'avoir autre 
chose que de l'anglais. C'est dé- 
cevant. exige guaÿ 2 ls 


L'origine des Franco-Manitobains 


examiner le bilan de nos foroës et de: 1fgs 
faiblesses, pour faire le point et orienter, 
‘si nécessaire, dans une nouvelle direction, 
{ la marche en avant de la jeune génération 
franco-manitobaine. “à 
Nous nous excusons d'avance de la sé- 
! cheresse de notre exposé; les Français, a- 
« t-on dit, aiment beaucoup à se gargariser 
“dé mots, de devises et d’éloquence: nous 
eureusement forcé,*en trai- ! 
fant un tel sujet, de leur servir surtout des | ji je 


D'où viennent les Français établis pré- 
sentement aù Manitoba? ou, si l’on veut 
prendre les termes employés par le recen- 
sement, quel est leur lieu de naissance? 
L'immense majorité, soit 91 pour cent 
(43,541 sur 47,683) est née au Canada, 
même; aucune race établie au Manitoba 


4 iennen crain- | jusqu'à ce jour. L |France en 1784, il ne cesse pas- 
e ju Coté pv la entendre de | Académie Provencher 831.27 | ses aclivités; il joue un rôle assez 
leurs foyers par la radio, ni les | Couvent de St-Claüde .…… 7.60 | important pendant la Révolution, 
Canadiens français da côté “du | Académie St-Joseph 50.00! Le eourtisaa, J'homme de. cour, 
manque d’oppartunité” de. se f | Lé/Jardin_ dé l'Enfance …… 13.25 | le soldat ont disparu La Fayette 
miliariser, à très bon compte, | Couvent de” St oseph …… 2.40 est un homme nonvénu, complète. 
Avec là langue qui outre toutes le’ Taché, St-Joseph ” 2.04|ment cltäfigé, qui annonce, nous 
les avenues du succès :.. Couvent de Saint-Léon 216]|dit le conférencier, certains hé- 
SE ere iste… 16.89. ros_des, romans.de-Victor Hugo 


E"Fats etes chiffres nt d'atileurs tony les Canac CS LS (90 lee humbles: Ilect nn Merlot MA des bomba 
Là L isque les statistiques féd ! Ouaist "| Couvent, de St-Charles 50 les humbles: Il est un parfait mé- $ 
1 La position numérique post s'Hanstiques fe A Ab gr Mais, dans l'Ouest, l'inverse ne | Couvent .d'Aubigny" ……… 3.00 |diateur d'idées et aussi un excel- mis, l'une à Londres et l'autre à 


tous les appareils récepteurs qui 


Couvent de Sainte-Agathe . 9.59|lent conseiller moral quand, du |Liverpool.*L'architecte Pugin, cé- 


: des Franco-Manitobains 


Quel est le nombre des Canadiens 
français au Manitoba? 11 ne suffit pas de 
répondre en citant un chiffre, il faut situer 
ce chiffre dans l’ensemble de la popula- 

à tion manitobaine. Or, en 1996, cette popu- 

| lation s'élève à 711,216 âmes. Elle se par- 
“tage en deux tronçons presque Éguux : celui 

: des races britanniques comptant 362,389 


Canadiens, 
Manitobains ? 


de beaucoup le taux anglais de 70 p.c. , 

‘Les Français d'ici sont donc de purs 
mais . sont-ils 
Les statistiques répondent: 
oui, pour les quatre-cinquièmes d’entre 
eux, puisque sur les 43,511 Français nés au 
Canada, 35,772 sont nés dans la province 
même du Manitoba; soit 82 pour cent. 

Et les autres? La province dé Québec 


d’authentiques 


‘se respectent peuvent syntoniser [se réalise pas! 


avec WABC, WEAF et WJ2. 

Il en vient également toute la 
journée du poste CBM: c'est le 
poste anglais de la province... 
la seule province bilingue du Ca- 
nada. ge 

Il en vient, dans une certaine 
mesure, de la dizaine de postes 
privés: question de clientèle an- 
glaise à satisfaire sans doute, 

Enfin, il en vient même du ré- 


des postes américains .:. 

Ni des postes privés... 

Nous n'avons pas un poste, ni 
un secteur français... 

Ni, à coup sûr, une part rai- 
sonnable de français au poste de 
la SRC... 

Ce qui nous vient? Nous en 
Pen: À publié le relevé à plusieurs 
reprises, marquant deux fois de 


Nous n'avons pas de français | Couvent de Mariapolis …..…. . 2.56 | fond de sa prison en Autriche, il 
Couvent de Lorette’ :.…….. 5.00 écrit des règles, de: conduite pour 


16.71!les infortunés: 


Hitler fait la guerre sur deux fronts 


Le résultat le plus clair de la dernière 


“Gardez t 
chagrin pour vous; cachez Fes jet celle de Liverpool à la Sainte- 
$170.38 | pleurs ... Tenez-vous à l'écart du /}Croix, ! 


lèbre le siècle dernier, en avait 
fait les plans. L'église de. Londres 
était dédiée aux Martyrs anÿlais 


votre 


portée du détroit dé Sieile, prèts à livrer 


ne adhérents et celui des races européennes 

El formé de 325,030 membres. Première con- 
clusion à tirer: des Iles Britanniques est 
Ÿ sortie directement ou indirectement plus 
© de la moitié de la population du Manitoba. 
SE Rien de surpreñant alors s'il existe ici un, 
j bloc anglo-saxon dont‘les idéais et les cou- 


demeure encore la grande pourvoyeuse, 
puis vienhent la France, les Etats-Unis, 
l'Ontario et la Saskatchewan. Voici, sur ce 
point, les données du recensement: 


légers progrès. entrevue Hitler-Mussolini est que l'Italie 

Qu’on nous permette de le pu-| pa bénéficier de l'aide militaire de l'Alle- 
blier à nouveau, mais cette fois, ! Hagne, mais au dél'iment de son indépen- 
en comparant la part faite aug, Les forces aériennes nazies, qui 


gr st ea Se ds opèrent déjà dans la Médilerranée, vont y 


soan- français, dont CBF est la 
clef, pour Ja raison—qui nous 
semble raisonnablement plausi- 
ble— que, le Québec ne fournis- 
[sant point assez de commandi- 
taires, faute de clientèle suffi- 


| combat aux vaisseaux ennemis, — et ils 
l'ont déjà fait. 


‘En prenant pour ainsi dire la direction 
stratégique des arméés italiennes, Hitler 


doit soutenir la lutte sur deux fronts, chose 


Franco-Manitobains Lieu de naissance 


EE c ; 4 879 Eh éa i ébec: être renforcées, de Jecoh à pouvoir atta- | qui serait contraire à ses principes. Aura- 

ÿ |: tumes sont les var : qui fournit la pen- so e s Québec ps pe CE ani Los Mbps + quer la flotte Be Ro et les troupes | t-il donc à choisir entre Herbe contre 
sée directrice w 6 LA nn 7 1760-—— les Etats-Unis Tableau comparatif des programmes anglais à CBF, Montréal  |grecques en Albanie. Les aliens, qui ont | les Brilanniques chez eux ou la lutte dé- 

* gag Best ,.8 | a à Le SL ntrE Bel 1278 l'Ontario et des programmes français à CBK, Watrous eu jusqu'ici peu de coeur à se battre, au-| cisive pour la possession de la Méditerra- 
loi d sronpe nds à bot: où frag- 1,160 la Saskatchewan pour la semaine du 5 au 11 janvier 1941 raient-ils besoin de sentir la main de fer née? Les experts ne croient pas à la pos- 

in d'avoir la m , de l'allié teuton pour devenir d'intrépides | sibilité de deux grandes actions simulla- 


mente en une multitude de races qui émer- Les statistiques ne ‘nous permettent Nombre des programmes! Durée des programmes | soldats? Des techniciens âllemands sont. | nées. 


À gent, cà et là, comme autant d’ilois, au sein k m dns ; Jo da sn par es , : à, 
He la mer britannique qui couvre les plai- | ment sur le nombre d'émigrants français Angie Français | Anglais Prnçoie | de de guerre el remettre dur pied | de dit la vérité. Le “Lolal Anteiqer® pré- 
1] 4 . . LE ra A » 2 un 2 à L F + J L L2 
# nes de l'Ouest. Voici, par ordre impor venus du Québec depuis le début du siècle. à à CBI ».ceK è_çBr à CBK une organisalion désemparée après quel- | vient ses lecteurs de ne pas sous-estimer les, . 
: tance RUE, ces différents groupes: Tant ss que [on sait, c'est rs ES pres 1. 1 ss % #. 48 ques nes ie Hs LE mg La ia A ta et a He que la guerre 
| a. o ’émigration québécoise vers le Manitoba | Lun DE... Rs ne 5 e tiational va s'incliner, pour quelque temps | ne se décidera pas en Afrique, Aux yeux 
9 ms SRTDRES : pr a diminué considérablement. La preuve hs Se "0 4 : rh ire du moins, devant le danger imminent. 14 des ‘Allemands, la principale contribution 
+ les Français  : 47,683 en est dans ce fait qu'en 1921, on comptait | no mn 2 5h 3% 10mm |adversuires du régime vont perdre toule | de l'Ildlie aux hostilités est de tenir des 
tv (47,039 en 1931) dans cette province 11,194 personnes nées | ei 10 9 4) 4h% 1h10 (1) | chance de lancer un mouvement de paix | troupes brilanniques occupées dans la Mé- 
; les Polonais : 35,156 dans le Québec, et qu'en 1936, ce nombre Samedi 11... 16 . 1 5h. 4 5min, |séparée et Mussolini est assuré de se main- diterranée. à à 
à les Scandinaves: 31,504 n'était plus que de 8,518. Qu'est-ce à dire? Total 69 16 26h. 3h. 25 tenir en place avec la protection des baïon- En Albanie, les Grecs continuent leurs 
les Hollandais : 25,521 Ceci sans doute: en 15 ans, environ 00) | nétfes a lemandef. : lentes avances relardées par la mauvaise 
etc. personnes nées dans le Québec sont mortes pêr Jour." "10 2 4h. Mb, La chule de Tobrouk est une autre | saison. Ils ont empéché les Italiens de s'é- 
JE | : __ [ou disparues de la ÿie manitobaine sans |__ roue : victoire glorieuse’ pour les armes britan-| tablir dans des positions fortifiées et ont 
Ainsi donc, les Canadiens français, | avoir été remplacées par la suite. Ces gens (1) Il y a eu un programme spécial de 45 minutes: “Le songe d'une niques, mais elle illustre bien le manque 


n’étaierit certes pas tous des Canadiens 
français, mais une bonne partie d’entre 
eux devaient l’être, : 

Le cas de la France est analogue. En 
1911, le Manitoba compiait 3,149 de ses! : Une moyenne de 4 heures de programmes anglais au secteur fran- 
habitants nés en France: or, en 1936, ce | çais, c’est plus que. la moyenne de programmes français que nous 
#40 groupé français dont l'infiuence fut nombre était tombé à 2,006. Même con- F demandons à la SRC pour le moment... ‘ | 
> pourtant prépondérante il y a à peine trois | clusion: perte de 1.000 Français, morts ou | Les Associations nationales de l'Ouest. 
quarts de siècle! ' s dé é LE tue sans avoir été remplacés par! 
, Comment expliquer: un tel recul? Ce! l'immigration. | R 
«+ ne sont pas les raisons qui marquent, mais Les Franco-Mauitobains, il est oppor-| Un poste à ondes courtes 
} pour demeurer dans notre sujet, nous de- | tun de le remarqué, n'ont jamais été gâtés pour le service des 
vons nous contenter de-dénner celles que | par l'émigration française: d'aptès les sta- Canadiens français c cal 
#\ fournit le recensement. La première et la | tjstiques officielles, le Maniloba a reçu de-| rawa (Du Droit) — Au re- Rérrge se garer on A 

“plus évidente est bien celle-ci: la progres- | puis sa naissance, 95,372 Britanniques, | d'un pie rt Ce bis, ne à nel Ligue ve _ » 
ce de Québec, le major Gladstone | décision d'inangurer un 10-kilo- 


sion française n’a pas été constante elle | 31,656 Ukrainiens, 18,455 Allemands, 13,936 
est même tombée à presque rien en ces | Polonais, 9,844 Juifs, ete., et 1,179 Français | Murray, directeur général de lx! watts, qui nous coûtera environ geable. En réalité, c'est contre des renforts 
{Société Radio-Canada, a déclaré | 870,000”: ‘ , | possibles. de l'Allemagne que le général 


ernières années. | _ | seulement, Rien d'étonnant donc que les | FT É | 
an 1901, en effet, il y avait au Mani- | Canadiens français n'aient _pu.maintenir |ce qui suit à la pres$e butaonai- |" @{e poste pourra accroître sa! Wavell doit se gärder maintenant, D'après. 
| puissance d'émission si la société | des rapports de Vichy, Hitler demänderail 


ba, 16,021 Canadiens français; au re= | lcur position numérique au Manitoba. [8e | : , 
+ Mensement déeennal qui suivit, ce nombre | Le fait qui s'impose’ après toutes ces |." Pans quelques semaines, Ra- | juge à propos d'exécuter certains | au gouvernement Pétain l'autorisation de 
travaux comiplémentaires”. débarquer des troupes en Tunisie dans ce 


, A de. | * à nt nt « | dio-Canada inaugurera à Verché- 
avait doublé, augmentation donc de près | données semble bien celui-ci: les sources =" Un poste à ondes. courtes | 


toial de stratégie qui caractérise le com- 
mandement italien. Le sacrifice de Bardia 
et de sa garnison n'a contribué en aucune 
façon au salut de Tobrouk et le sacrifice 
| de cette dernière place n'a pas empéché les 
troupes anglaises d'envahir la Lybie orien- 
tale. On ne voit pas à quoi des pertes 
aussi considérables en hommes et en ma- 
|tériel — englobant près des deux liers de 
l'armée de Graziani — ont servi pour la 
cause ilalierihe. AR . 

C'est celle armée, on s'en souviènt, qui, 
il y a deux mois, marchqil sur le canal de 
Suez et se [lattait de détruire l'Empire bri- 
tannique. Elle-a) cessé d'être une menace 
et son importance devient presque néglt- 


Ædans cette échelle démographique, en sont 
réduits à la sixième place: après les An- 

ais (172,715), après les Ecossais (108,912), 
après les Ukrainiens, après les Irlandais 
(75,530) et après les Allemands, Une mi- 
+ Unorité de 6e ordre, voilà ce qu'est devenu 


nuit de Noël” sur disque. C'a été un événement extraordinaire, 
absolument inusité, qui a augmenté la moyenne, pour cette se- 
maine seulement, de 5 minutes. 


Les journaux d'Athènes soulignent que. 
loules les contre-altaques dallentès ont 
échoué el que le moral des armées grec- 
ques est met ais. d: 

En Roumanie, après une semaine de 
massacres et de terreur déchaînée par des 
éléments rebelles de la Garde de Fer, le 
premier. ministre Antlonescu se déclare 
maitre de la situalion, avec, derriére lui, 
“l'ombre loyale du grand Fuehrer”, Le 
soulévement avait commencé par une ten- 
lative nocturne d'assassinat contre lut. 

Hitler envoie dé nouveaux renforts en 
Roumanie et y place, sous divers prétextes, 
des techniciens mililaires.” Des. mouve- 
ments de troupes allemandes sont signalés 
également en Hongrie. IL est clair que 
quelque chose se prépare dans les Balkans. 
"7 La réconciliation Pétain-Laval n'a pas 
encore abouli à des décisions ‘pratiques et 
la politique de collaboration avec l'Alle- 
magne ‘est toujours en suspens, Le maré- 


de 50 kilowatts, mais le coût, pour 
le Canada, serait d'environ $400,- 
000, Comme le besoin était pres- 
sant, que les centres canadiens- 


capturé ici et là des hauteurs stratégiques. 


de 100 pour cent. En 1921, la-population | principales du recrutement français ten-|4 0 ts. ee | but, Mais le Fuehrer doit se rendre compte 
sÀ française s'était augmentée d'environ 9,000 | dent à diminuer . considérablement leur ut À ge he es | OTTAWA = Le Parlement ca-| qu'il est trop tard pour se porter en Lybie prends ag Ale Le ge 29 7 pu , js 
Pins, mais le. toux d'anementntion n'étnit.| débit, Et ce n'est pas la guerre actuelle, | servent les centres frencais hors Dares - - Ml et qu'il aurait plus de chances de secourir | je de l'Etat gs À pgrs 1 al 
) LOTS atom TS ee ee Pere 0 QU T er, #7 CRT ON 17: ffierncément. ses -ull'és en envoyant des NE où rs , 
bn ut ia d æ itfsihiiie us la eomesence sur |, | 12 seul ui nous intéres:e réellenrent: 
Ce taux tomba à 17 pour cért, avec une | mal, Le groupe français du Manitoba EL ps Ben À bheghgr:e 4 le rapport Sirois. ax trou en Albanie. Par-dessus tout, & |}, e de la France est-il ÿ 


vaincu, comm il l'était en juin or 
que l'Allemagne va gagner la guerre? 


semble déterminé. à faire un grand effort 
pour couper les communications britanni- 
‘ques au centre. de la Méditerranée. On croit 
que 400 de ses avions de plongée sont à, 


‘ croisfance numérique de 7.000 âmes envi- 
on. Enfin, de 1954 à 1935, 6O0 personnes 

seulement sont venues s'ajouter à la com- 
» ‘munaulé française, ce qui donnerait, à pour se maintenir. 


y'a 


paraît done, sons ce rapport, de plus .en | 
| plus laissé à lui-même; plus que jamais il 
lui faudra compter sur sa -jerupre natalité 


“Depuis trois ans, poursuivit le A... aan ANS SA 
|majgr, nous faisons d'actives dé-! 1ÆNDRES = Wendel} Willkie 
marêhes pour, atteindre. @e bul.la remis à Churchill le message 
| Nous aurions aimé avoir un poste | personnel de Roosevelt, 


+ 
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“& se de Saint-Boniface. 


e de Winnipeg,'en 1915, elle 
© Jimita ses activités À l'archidiocè- 


a fait 
, la Société Saïint- 
si ap de la 


de 1,500 
efforts ont été bénis 

ovidence; en effet, 
sde Jeunes filles et 


cette méritante tante société, 
une l'état religieux; un 
grand nombre sont see d'ex- 
cellents chrétiens et citoyens di- 


\ | Ce bien a été réalisé dans 


circonstances de pauvreté 
de difficultés inouies. es | 
d'autres se seraient découragés à 


: Ja vue des problèmes délicats qui, 


chaque jour, venaient solliciter 
l'aide et les directives de ces-pre- 
miers dirigeants. Maïs la vaillan- 
te petite société avait, pris pour 
étendard le nom de l’intrépide 


‘archevêque de Saint-Boniface, 


Pour être digne de son fondateur, 
elle ne devait point faillir à la 
tâche. Aussi bien, le successeur 
de Mgr A. Lanesvin, aidé par une 
élite de aïques, imprim: 


la société. 11 transforma d’érgani- 
sation primitive en une société 
bien établie et trouva de nouvel- 


‘les ressources destinées à faire 


face aux nouvelles obligations. 


: La situation actuelle 


Au point de vue financier, sem- 
blable en cela à toutes les autres 
sociétés du même gerne, sa si- 


-tuâtion n'est pas très brillante. 


Au début, grâce à la charité de 
nos cominunautés religieuses, 
particulièrement des  dévouées 
Soeurs Grises, elle a pu placer 
ses enfants à des taux très bas 
dans nos inslitutions. Actuelle- 
ment, pour des raisons qu'il est fa- 
cile de deviner, ces taux ont dû 
être considérablement augmentés. 
De plus, elle a étendu son champ 
d'action; elle doit s'occuper non 
seulement des orphelins, mais 
aussi dés enfants abandonnés ou 
délaissés dont le nombre s'accroît 
chaque jour. D'où la nécessité de 
trouver des fonds plus abon- 
dants. : 


Pourquoi aider 
cette société 


Puisque .nous sommes catholi- 
ques, il convient de nous rappeler 
que notre foi nous en fait un de- 
voir grave. Le précepte de la 
charité envers le prochain, en 
effet, est l'un des principaux com. 
mandements de la foi chrétienne. 
Notre égoïsme est si profond qu'il 
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»\n des vieux cantiques, la statue 
de l'Enfant-Jésus de la crèche et 
les petits ont été bénis. Le tout 


nn Dole de dune Cid 


très |là un des sacramentaux et les 


le mauvais esprit. ; 
Comptes et redevances 

Mgr le curé a, une dernière fois, 
fait appel à tous ses paroissiens 
pour .règler leurs comptes et re- 
devagces avant la publication des 
listes paroissiales et-la fermeture 
définitive des livres. 


A l'Archevêché 


Le lieutenant-gouverneur et lés 
visiteurs qui ont été reçus à l'ar- 
chevêché ont fait tenir à Son Ex- 
leurs . er. iemen 


Colendide pe mare dont ils ont 
été l'objet. On sait quelle im- 
pression profonde a faite cette 
cérémonie sur les personnages 
eux-mêmes et sur notre popula- 
tion tout entière, 

L] . L 1 


Cette semaine a eu lieu à l’ar- 
chevêché la journée sacerdotale, 
Une soixantaine de prêtres en 
ont suivi le programme. S. Exec. 
Mgr Yelle a présidé et a parlé à 
la séance de la matinée, M. l'abbé 
M. Messi a donné le travail de 
d'après-midi. Les membres ont 
aussi eu l'étude d'un tas de cons- 
cience. Dans la matinée a eu lieu 
l'heure d’adoration. 

. . L] 

M. l'abbé Lucien Vinet a quitté 
sA paroisse de Lac-du-Bonnet, M. 
Vinet sera sous peu nommé cha- 


pelain militaire. 11 est remplacé 
temporairement par M. l'abbé 
Picton. 


M. l'abbé d'Eschambault est en 
route pour Québec, où il prendra 
la parole à une séance de l'Insti- 
tut Canadien de cette ville. Son 
suiet sera “Le Voyageur”, M. le 
Chancelier sera de retour dans 
une qüifzaine de jours. 

ne ce 


Les Artisans Canadiens- 
Français 


À la soirée de V'ACJ. F. | 


C'est le mardi 4 février as: 
chair qu'aura lieu la grande soi- 


|rée dieu et musicale or-| 
‘fanisée par l'A.C.J.F., à l'Institut 


Saint-Joseph, 
Te! que déjà mentionné, la par- 
tie musicale est sous les auspices 
“Junior Musical Club,” qui 
‘est assuré le concours de Mlle. 
Dorothy Dahi, AT.C.M. bacheliè- 
re en Musique, et Mile Constance 
Stefanik, soprano dramatique. 
Mlle Stefanik, jeune Ukrainienne 
de Winnipeg, s'est acquis la f 
putalion: d'artiste consommée, 


SE 


À reprises, elle fut. Fi ; 


Le secrétaire adjoint. 


Mme Sédulie Fodtaine; 81 ans, 
se de M, Xavier Fontaine, est 
décédée dimanche à l'hôpital de 
Saint-Boniface. Elle était née à 
Fort Saint-François, PQ; La dé- 
funté laisse, outre son mari, sept 
fils: William, Omer, Wilfrid, Er- 
nest, Aimé, Léo et Eugène, tous 
de Saint-Boniface; une fille, Mme 
E. Grandmont, de Winnipeg, et 26 
petits-enfants. , 
Nos sympathies à Ja famille, 


——— 2 4252 — — 
| Sanatorium de 
Saint-Boniface 


concours du festiva 

no à la représentation de 

l'opérette “Mile Modiste”, jouée 

x Walker par “The Light Opera 
Co.”, elle remplit le rôle princi- 

pal avec tout le talent voulu. Elle 

est aussi avantageusement con- 
nue comme soliste aux concerts 

CBC à la radio. 

1 Sérénade …... Gounod 
Ave Maria …........… Gounod 
O come, do not delay, (Mariage 

de Figaro) ..…..…... Mozart 

Alleluia, (extrait du Motet 

Exultate, jubilate). … Mozart 
Mile Constance Stefanik 

au piano, Mile Jean Broadfoot 

2. Scherzo, E mineur 

.…. . Mendelssohn 

Nocturne, (F dièse, Op.15, No2). 


Mile Dorothy Dahl 
3.The little Damozel 
. Ibor Nobello 
Second Menuet, Maurice Besley 
‘Song of the Open . 
Frank La Forge 
Mile Constance Stefanik 
4. Fairy Tales, (Op 51. No 3)... 
: Medtner 
Rhapsody, (C majeur No 3)... 
Dohnanyi 
Mile Dorothy Dahl 


Son premier bal 
Comédie en un acie par Maxi- 
me Léry et Guy d’Abzac, 
| Personnages 
Tarte Clémence, 60 ans. Tante 
d’Angèle et grand'tante de Lu- 
cienne . Emilie Summi 
Tante Caroline, 77 ans. Elle est 
la soeur de l'arrière grand-pè- 
| à RS Marie-Paule Bérubé 
Angèle, 36 ans … 
Raymonde Marchand 
Lucienne, 17 ans, Fille d’Angè- 
Fabiola Gosselin. 
Direction: Mme Pauline Boutal. 
D 


Assemblée mensuelle du 
Cercle Ouvrier St-Joseph 


Tenue le 21 janvier 1941 
Huit nouveaux membres sont 
proclamés à cette assemblée. Un 
nouveau membre pour notre! 
fonds de secours est également | 
annoncé. Le Cercle maintient une | 


le 


Eftin it taire Tmaginaire, 


les‘ inalades. 


Mardi;-tes-matades te À 


française furent conviés à une | 


soirée intime, qui eut lieu à l’au- 
ditorium. M. l'abbé S, Gauvin, 
heureux possesseur d'une magni- 
fique série de disques de la “Bon- 
ne Chanson”, voulut bien nous 
faire partager le plaisir de les 
entendre. 

Nos vieilles chansons canadien- 
nes possèdent un charme indéfi- 
nissable; tantôt mélancoliques, 
tantôt gaies et pleines d’entrain, 
tantôt graves et vibrantes de foi 
chrétienne, elles expriment tour 
à tour nos divers états d'âme, 
Notre fierté natiôhale n'était p 
à Ja baisse en cette mémorable 
soirée. 


chaque pa- 
tient y allait, de sa petite chan- 
son et l’accompagnatrice ne pou- 
vait manquer de Jui plaire, si on 
en juge par les applaudissements 
et la fusée de rires qui suivirent, 
Un concours littéraire faisait 
partie du programme, Comme ce 
dernier avait été limité à cin- 
quante mots, on crut y voir une 
malice à l'endroit de celies “qui 
ont reçu Je don des langues”... 
Ces compositions servirent d’en- 
tr'actes et furent une agréable 
diversion. Des prix seront décer- 
nés aux heureux gagnants, grâce 
à la générosité de notre chape- 
lain, Nous aurions voulu pouvoir 
arrêter la marche du temps afin 
que tous pussent prendré part à 
la Boite aux Questions ... Au ver- 
so de chacune, on pouvait lire 
un horoscope ... et la petite reli- 
gieuse, à qui on a reproché un 
reste de vernis mondain, aurait 
sans doute eu la consolation d’en- 
tendre d'autres concurrents re- 
cevoir des compliments encore 
mcins flatteurs et plus mérités. 
Soeur Supérieure et plusieurs 
religieuses assistaient à notre 
“veillée:, au sand plaisir de tous 
Arthur Leclaire, 
en termes émus. et choisis, remer- 
cia M. l'abbé Gauvin pour son dé- 
vouement de chaque jour auprès 
de nous, ses encouragements à 
poursuivre la montée... puis, il 
lui offrit nos voeux de. santé et 
de bonheur, et l'expression de no- 


J1 fall entendré M. le chape 


| 
| 


“Baie”— 


Meubles, 
Se étage 


Dans les salles du café Wal- 
dorf, le 21 janvier 1941, c'était 
| l'assemblée annuélle de la Socié- 
té. Après la routine ordinaire et 
le rapport des activités, Mme A.- 
J.-H. Dubuc fut choisie comme 
présidente pour la nouvelle an- 
née, prenant: le fauteuil qu 'avait 
occupé avec beaucoup de tact et 
de générosité, Mme John Caswell 
Davis, pendant 4 années consé- 
cutives. 

L'année 1940 fut une année 
heureuse; l'enthousiasme et le 
travail de nos membres produisi- 


nos espoirs du début. 


cutif et en plus une spéciale pour 
répondre à l'accroissement de nos 


soin de nos glorieux soldats, ma- 
rins et aviateurs. ‘ \ 

Nous avons voulu participer 
avec nos soeurs des autres socié- 
tés aux travaux de la Croix-Rou- 
ge et notre part fut appréciable, 
car nous y avons mis tout notre 
coeur et notre patriotisme, 

Nous avons accordé des Bour- 
ses au Collège de Saint-Boniface 


d'éducation, présidé par Mme Er- 


ONE PME : OPlan de paiens ment différé. 
©3 paiements réguliers. 
OBudget de 6 mois. 


activités occasionnées par le be-| 


Achetez aux conditions de crédit de la 


… Bdsons Boy Company. 


Venez vous htndre aux nombreux 


acheteurs jeudi, et les jours suivants. . Û 
Profitez des aubaines qui vous sont 
offertes dans cette vente semestrielle. 
Chaque année en janvier — cette an- 
née plus que jamais — vous pouvez 
vous procurer de jolis meubles mo- 


dernes, de qualité 


supérieure, à des 


prix très bas. Rideaux, draperies, ta- 
pis, radios, appliques, articles divers, 


literie, couvertures, 


ra à votre foyer économie, variété, 


beauté et confort. 


Cette vente commence jeudi à 9 heu- 
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serie en février par le Dr 1.3. 
Trudel; une autre par Mlle Eugé- 
nie Dubuc; travail de nos mem- 
bres en participant à l'enregis- 
trement; causerie de Mlle Arnold; 
dons aux Scouts et aux Guides de 
Saint-Boniface. 

Le rapport de notre trésorière, 
Mme Ashley, nous fit part d’une 
balance à notre. crédit à la ban- 
que de 8433.35, Mme J.-J. Daoust, 
présidente du comité du secours 
social, donna une nouvellé preu- 
ve de son grand -dévouement en 
nous dévoilant toutes ses démar- 


rent de beaux fruits. Notre cin-|ches et distributions de vête- 
quème “année d'existence fut Jla'ments, 
continuation de la réalisation de |eut distribution de laine aux éle- 


etc., aux indigents. Il 


ves de l’Institut Collégial de St- 


Il y eut durant l'année 10 as-| Boniface et du couvent de Saint- 
semblées générales, 10 de l’exé- ! Norbert, 


pour des travaux d’ai- 
guille, 

Mme J.-C. Lavoie, dans son rap- 
port, a à son actif 150 visites à 
l'hôpital de Saint-Bonifate, au 
Sanatorium, à domicile. Son dé- 
vouement inlassable est la cause 
qu’elle constitue par elle-même 
tout un comité important, Un 
comité, sous la ‘présidence de 
Mme P.-A. Talbot, s'occupe de la 
révision de notre constitution. 


Mine W.-M. Hamilton, du “Local 


Council”, nous a présenté un in- 


par l'entremise de notre comité | téressant raport, CP Br 


Ï1 y eut un moment dé tristesse 


Jmes ‘aussi heureux qué choisis 


|nest Gagnon; au collège de Musi- | lorsqu' il fut fait mention de la] 


reau de l’Assocition d'Education 
des Canadiens-Français, avenue 
Provencher, aura lieu l'assemblée 
annuelle des Artisans Canadiens- 
Français. Tous les membres sont 
priés d'y assister. 

| Le secrétaire. 


J- 0. C. 


Jeudil-à la réunion hebdoma- 
daire des Jocistes, nous fûmes 
honoréts par la présence de M. 
l'abb A. Couture, qui nous en- 
siretint d'une question bien à 
l'ordre du jour, la Caisse populai. 
tre. Nous tenohs à remercier cha- 
leureusement nos amies catéchis- 
tes et jocistes d'avoir répondu 
avec une promptitnde remarqua- 
ble à l'appel lancé dans ce même 
journal la semaine dernière, et 
nous espérons que toutes conti- 
nueront à assister avec assiduité 
à nos réunions. 

Une Jociste. 


Un missionnairé demande du lin- 
en pour ses ouailles pauvres. 
out gnvoi sera accebté avec re- 
nee,  Adressez. comme 


TR ve Sn ARR EE Re 6% à 


Le dimanche 2 février, au se fonds de secours pour dé- 


| 


RP 


cès. Chaque membre en règle du 
Cercle peut y appartenir, à con- 
dition qu'il soit âgé de dix-huit 
ans et de pas plus de soixante 
ans, en versant la somme d'un | 
déllar, plus une cotisation tri-| 
mestrielle de cinquante sous. Les ; 
derniers bénéficiaires de ce fonds 
ont reçu plus de cent dollars. 

Une motion de sympathies est 
adoptée à l'égerd de M, Pierre 
Raimbault, à l’occasion du décès 
de sa tante, Mme Vandôme. 

M. Raimbault nous présente le 
rapport du tirage de dindes du 
mois de décembre. Ce tirage a 
rapporté un bon résultat, 

M. l'abbé R. Brodeur a bien 
voulu nous adresser la Jparole à 
cette assemblée. II nous a parlé | 
du plan d’hospitalisation inaugu- | 
ré il y a peu de temps. Nous dé | 
erivant le fonctionnement 
hôpital moderne et les dépenses | 
essentielles pour ceci, M. l'abbé | 
nous indique que le prix demandé | 


pour le loyer d'un tir où d'une | 
chambre ‘est très raisonnable, 11; 


ne faut pas oublier que la scien- 
ce médicale devient de plus en 
plus compliquée et que par con-| 
séquent les frais augmentent. ! 


Pour limiter les frais d'hôpital, | 


créé. Les membres en règle de 
cette association bénéficient, en |! 
cas de maladie, du loyer gratuit | 
de leur chambre. M, Ernest Ga- 
gnon, qui est un des directeurs ! 


4 


FD, dr 


tre vive reconnaissance pour cet-|que de l'Université du Manitoba; | 


te dernière faveur ajoutée à tant | à l'Institut Collégial Saint- -Joseph; | 
d'autres, 


mort de Mme Alain Magon de la 
Giclais, une de nos suciétaires de 
don à un bazar organisé pour | la première heure et toujours 


Y. L. procurer du soleil pendant. les prête au dévouement, 


DR Le Le md 


vacances aux écoliers et écoliè- 


d'un | 


VICHY, France — La presse res; don à la Croix-Rouge; don | 
de Paris réclame le ralliement à l'Association d'Education des 


autour du maréchal Pétain, chef | Canadiens français du Manitoba; | 


de l'Etat français, par la don au fonds de l'Ambulance 
même occasion, demande un re-‘! française “Manitoba”; don -à la 
maniement ministériel. 
mm atrenamerenmedie 


mais, 


fants pauvres; don à l'Institut des 
aveugles; participation au ca- 
| deau-souvenir Â4* Lady ‘Tweeds- 
muir lors de son départ du Cana- 
da: aide au‘ journal Ja Liberté et 
là la société “Better Films”. 

| Le rapport de la secrétaire 
[wnionne en plus une fête cham- | 


Ligue des Femmes Catholiques; | 
| don à l'oeuvre des dames de Nor-| 
{wood pour l'éducation des en-| 


| pêtre et parties de cartes sous là | À 
| direction de Mme J.-P. Tremblay; |dente du comité de Ja 


Mme Gagnon, présidente du co- 
mité de nomination, nous Jut le 
rapport suivant: 

Présidente honoraire, Mme C.- 
M. Boswell; vice-présidente ho- 
noraire, Mme Ernest Lévêque; 
présidente, Mme A.-J.-H. Dubuc; 
lère vice-présidente, Mme ‘W.-M, 
Haniilton; 2e 
Mme P,-A. ‘Talbot; secrétaire, 
Mme G. Provost; trésorière, Mme 
Henri Bédard. Conseillères, Mmes | 
J.-P. Tremblay, John Baxter, 
Georges Giguère, Jules Perret. 

Présidente du comité d2 récep- 
tion, Mme Arthur Prud’homme: 
présidente du comité du secours 
social, Mine J.-J. Daoust; prési- 
Croix- | 


vice-présidente. ! 


Ne Bei: NT 


lJe thé annuel du 31 janvier 1940 | Rouge, Mme John-Caswell Davis; 
Fa la résidence de Mme Albert E.! présidente du comité de recrute- | 
Love, contribution et assistance | ment, Mme E. Sumner; présiden- | 
au Îhé donné pour les aveugles; te de la constitution, Sime P.-A. | 
contribution æt assistance au thé Talbot; , présidente du comité 
donné pour venir en aide aux en- | d'organisation, Mme J.-C. Davis; | 
| fants éprouvés de Londres, “Lord | | présidente du comité d'éducation, | 
{Mayor’s Fund”; thé en faveur de | Mme Ernest Gagnon, 

| l'oeuvre de guerre des Prairies;! La note gaie fut la présenta- | 
{thé à la résidence de Mme Geor- | tion d'une*jolie 4mphore grecque 
ges MacLean: fête champêtre | à Mme John-C. Davis, en «ppré- 
chez Mme Joseph Bernier; partie | ciation de son dévouement à la 
de cartes donnée par Mme LP. | Société depuis quatre ans. 
Roy à la Maison -Notre- Dame: | naroles aimables furent dites par 


Rupert Lucas, 
un plan d’hospitalisation « été | qui aura la direction de. l'émis- 


sion. dramatique “Theatre of 
Freedom”, de Radio-Canada: Elle 
commencera le dimanche 2 fé- 
|vrier, à 7 h. 30 ÿu soir (heure 
centrale). 


Le he" CELL 


EE 


Des | 


parties de cartes à la salle--du | Mines Boswell et Lévêque.. Mme | Lucille Bouchard 
café Waldorf par la Société; cau- | Dubue sut remercier dans des ter-| Del Fréchette 


notre présidente sortanté, de son 
dévouement et. de son zèle envers 


Aux applaudisemsnts unani- 
mes de l'auditoire, Mme Dubuc 
tint à la féliciter notamment d’a- 
voir si bien réussi par son tact, 
sa bonne humeur et sa sincérité, 
à maintenir et à affirmer ce bel 
esprit de concorde et d’émulation 
qui a toujours été notre devise. 

Mme Davis, surprise de ce té- 
moignage, sut s'en tirer avec au- 
tant de charme que son engageant 
sourire, 

Le thé fut servi dans une con- 
fusion de voix sympathiques se 
donnant rendez-vous chez Mme 
Ernest Gagnon, qui a gracieuse- 
ment offert son géntil “home”, 
161, Boulevard Dollard, pour la 
réception .annuelle de tous les 


? |membres et leurs amies, le 5 fé- 


vrier de 3 h. 30 à 6 h. 30. 
G. PROVOST, sec. 


Au Cercle Ouvrier 
ABasies Qu, 


| 


Ligue cinq quilles 
SECTION “A” 


LE — N'y manquez pas! 


" 


etc., tout procure- 
| 
l 
»* F f' 
& 
d 
‘4 
Draperles, tapis, 
radios, de étage, : , 
|: i 
E 
SECTION. “B” F 


Prenovault 
Bouchard : 
Crèmerie St- Boniface schuree 
Ecole Provencher 
La Rivière + 
Burcau des Postes , 
Hôtel de Ville ……. De 
Banque Can, Nationale … 
Huot pee 

Transcona 


SEE RS 


Joueurs — Haute partie: Made- 
leine La Rivière, 221; Alexandri- 
ne Tinning, 221; Jos. Dumontet, 
250, Trois hautes partiest Edna 

harpe, 490; Armand Picard, 646, 


Equipes — Hante partie: (sans 
handicap). “La Rivière”, 911, 3 
hautes parties: (sans handicap), 
“La Rivière”, 2662 (record). 


Hautes moyennes 


Jean Rheayit 
Franc Simons 
Cyrilie Muller 
Edouard Pion 
Edna Sharpe 
Aimée Simchs 

Helen Douglas 
Anna Leclerc . 


“msspaence 


LIGUE DE DIX QUILLES 


Gagnant de la 2e série, Section 
“A” — J,-B, Poitras, 


Gagnant de la 2e série, Section 
lt — Bibeau-Huot, 


SECTION “A4” 
Position des équipes 


. G. P, 
G. P.|Soe; St- Jean} Baptiste dr ES 

Lavallée | 8 | Cercle Ouvrier MRRES En 

| Chaput es eseoabcoriosccsésronet eos es rh 7 |Keewatin Lumber VAL 4 

Le Paris 6 | St, Boniface Creamery 5 4 

|Toupin 6 |Kiewel Brewery 4 ‘$ 

Tétreault Y  41S1. Boniface Hdwe. me 4 

| Fontaine et Cie 4 5 | Banque Can, Nationale … 3 4 

North Star Oil 45 br -B, Poitras EE 

Seven-Up. 4 5 

Bélanger 3 6| ACTION - “p" 

| Gillis & Warren 3 6! 

| Couture Motors 2 7] | Wynent Fuel à g. le 

[Guyot em 2 - T|Tourist Hotel Pr es | 
Joueurs — Haute partie: (sim- |Frertenae Hote] x: 6 "#4 

ple): Toots Pelletier, 286; Jos. |Cie d'Eschambauit 4 . 3 

Pelland, 313. {Gan: de Naissance 2-4 t 
3 hautes parties: Toots pelte- | Dufault Sheet vante É . 

Itier, 635; Elphège Jubinvile, 656. | Boniface Hoïel "2 ; 


Equipes — Haute. partie: (sans 
| handicap), -“Le Paris”, 1,016. 


8 hautes parties: (sans handi: 
cap), “Lé Paris”, 2,867. 


Hautes moyennes 


| 


Ernie Scammell 
Lo Chenier 


[E. Jubinville 
| Marcel Le Goff … 
Toots Pelletier 

Alice La Rivière 


® “ ares tra mini . 7 À proies Gare merdhè-a - — : te ses . . vire au dirait as 
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- Haute partie de la semaine: R, 
Rey, 223; hautes #-parties de la 
semaine; À Roy: 568: 

Parties de 200: R, Hoy, 223: P, 
|Saint- -Ongt; 200; A. Pers, 201; d. 
| Delorme, 200. « 


: 


1 


F] 
L 
ë 


DUT LOUE 2 


ns 


ITA 


: > 


F2 


êr 
fs 


f 
| 


È 


if 


Fil 


a Jampe du Sanctuai- 
prête à montrer aux 
s'en approchent, le 

abernacle et son Hôte di- 

ce sera un volcan 

érüptions terribles jet- 
villes entières dans la 

désolation et la mort”. 
Pour montrer les heureux ré- 
sultats des bonnes lectures, le 
: : le cas d’1- 


gnace. Blessé à la bataille de 
Pampelune, en Espagne, Ignace 
est au+ château de 
Loyola. Pendant sa convalescen- 
ce, il demande à liré des romans 
où des livres racontant des ex- 
ploits militaires. Maise les habi- 
tants. du château n’ont aucun li- 
vre de ce genre, On lui donne 
sa des livres sérieux: la 
“Vie du Christ”, par Ludolphe de 
Saxe; la “Légende dorée”, par 
Jacques de Voragine, Pour pas- 
ser le temps, Ignace consent à 
entreprendre Ja lecture de ces 
livres qu'il s'attendait bien. à 
trouver suprêmement ennuyeux. 

Mais -bientôt il est enthousias- 
mé. Les personnages qui passent 
devant son_esprit dépassent in- 


Sley 


s> 
ë 


È 
F 
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Le 


AÊSE 
Êrs 


PR Nul doute que vous édifie- 
fez votre maître si vous 

isteniez de manger de la vian- 
le vendredi. Bien . plus, il est 


us de votre maître qu'il vous 
permis de manger de la vian- 


Q.—Existert-il aux Etats-Unis 
une association catholique pour 
LéEpromouvoir les bonnes lectures 
‘let renseigner les catholiques sur 
les nombreuses revues publiées 
dans ce pays? “ 

 R.—Oui, il existe une ligue dont 
‘fle but est de renseigner les prè- 


pu- 
au moins dans les détails. 
te. association est très active 
et elle a déjà beaucoup fait pour 
bonifier ce genre de littérature, 


4 


bliés, 
Cette 


Q.—Que faut-il entendre par 
restriction mentale? 

… _ R.—La restriction mentale eon- 
h siste en ce que celui qui parle 
… M donne à ses paroles un sens dif- 
+94 férent de celui qu'ont les mots 
ve dans le langage habituel, 


Q—Que faut-il entendre par 
journal neutre? 

R.—Le journal neutre est celui 
qui, officiellement, n'appartient à 
aucune religion, Il s'efforce de 
. publier les nouvelles de toutes 
M les religions et surtout il évite de 

IE provoquer des disputes religieu- 


mit à. 2men th. PSE Aou 


qu'il avait conn 

ou contemplés” dans ses lectures 
précédentes. Et quand il est enfin 
guéri, Ignace est tout transformé. 
Il abandonne la vie militaire et 
se met tout entier au service du 
Roui”’des rois. Les bornes lectures 
faites au château de Loyola ont 
donné à l'Eglise le fondateur des 
Jésuites. : 


ses: Ce jotrnal est dangereux, 
ver il nous donne cet esprit demi- 
païen qui nous fait juger des évé- 
nements comme s'il n'y avait pas 
d'Etre suprême pour guider le 
monde. 


; Mon Guide au Cinéma | 


“Il est absolument nécessaire que le peuple sache 
clairement quels sont les films permis pour tous, 
quels sont ceux qu'il n'est permis de voir qu'à 
certaines conditions, quels sont ceux, enfin, qui sont 
perniciéux ou franchement mauvais”. 


—PIE XL 


Il est'à remarquer que ‘dans l'appréciation 
d'un film, nous n'assumons nullement la res- 
ponsabilité quant aux autres parties du pro- 
gramme. Il arrive, assez souvent, que l’on 
introduise dans un programme, par ailleurs 
excellent, quelques vues, appelées “shorts”, 
répréhensibles à plus d'un point de vue. Lors- 
qu'il nous sera possible de mettre nos lecteurs 
en garde contre ces pièces, nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
# cette semaine 


Bittersweet , ur 
Gone With the Wind .: 
No, No, Nanette | 

Haunted Honeymoon 
East of the River ., 


Il 


She couldn't say no n 
Third finger left hand .….…...........  Îl 
Give us Wings LL 


L 
l 
{ 


L—N'offre aucun danger pour le public en 
général, 
__AL--Ne convient qu'aux adultes. 
UL—A rejeter parce que condamnable en 
» partie. i 
IV--Condnmn 


* 


Les renseignements pour l'appréciation morale de ces films nous 
sont fournis par la “National Legion of Decency" 
et par la “Catholic News” de New-York 


{0 


dans le monde 


LT PTE vd t 


sang, en expliquent, 
très large part, le magnifique de- 
veloppement, ÿ MATE 

Heureuse nouvelle, impatiem- 
ment attendue et depuis long: 
temps désirée: les milliers de 
signatures de la supplique à Sa 
Saïnteté Pie XII en sont une 
preuve assez évidente. Et cette 
supplique si éloquente n'est que 
la manifestation d'une confiance 
qui existait déjà dès les débuts 
de la Colonie et qui n’a cessé de 
grandir parmi nous. - Lorsque 
Pierre Boucher établit sa seigneu- 
rie de Boucherville, c’est en la 
puissante intercession du Père de 
Brébeuf qu’il se confie: 


. “Pour Y réussir, je prie notre 


tercession de son fidèle serviteur, 
le Père de Brébeuf, de m'en fa- 
ciliter l'établissement, si c'est 
pour sa gloire et le salut de mon 
âme et celui de toute ma famille; 
sinon. qu'il ne permette pas que 
j'en vienne à bout, ne voulant 
rien que sa sainte volonté.” 

L'expérience a prouvé que 
Pierre Boucher n'avait pas -eu 
tort de se recommander et de re- 
commander son oeuvre à saint 
Jean de Brébeuf. 

Heureuse nouvelle: l'acte de 
Sa Sainteté Pie XII rejoint, en 
quelque sorte, la volonté manifes- 
té par saint Jean de Brébeuf lui- 
même, dès 1664, à la Mère Marie- 
Catherine de Saint-Augustin, hos- 
pitalière, de Québec. 


“Au commencement de mars 
1664, le Père de Brébeuf me fit 
entendre qu'il désirait une neu- 
vaine par laquelle on s'adressât 
à lui pour les nécessités du pays, 
et que Monseigneur notre Evêque 
se joignit à cette dévotion. 

La veille de la fête du glorieux 
saint Joseph, vers neuf heures et 
demie du soir, je me trouvai com- 
me enlevée dans un lieu spacieux, 
<t là il me sembla voir saint Jo- 
seph, le Père de Brébeuf et le 
Père Gabriel Lalemant, 

Chacun avait deux anges qui 
les aÿaient accompagné pendant 
leur vie, à cause de leur mission 
apostolique, et du martyre que 
Dieu leur destinait, Saint Joseph, 
s’adressant au. Père de Brébeuf, 
lui demandait ce qu'il me donne- 
rait le jour de sa fête, pour le 
soin que je prenais d’un pays qui 
lui appartehait. Le Père semblait 
le pousser à continuer et à effec- 
tuer la bonne volonté qu'il avait 
pour moi; et il me sembla que 
tous deux se demandaient ce que 
je voulais. Je m'excusai de, rien 
demander, et ne voulais du tout 
adhérer à leurs désirs. Ils me 
pressaient, mais j'étais dans la 
crainte de faire quelque réponse 
qui fût contraire au dessein de 
Dieu. Enfin étant obligée, par le 
Saint et par le Père, de demander 
ce que je voudrais pour moi et 
pour les. autres, je les priai de 
donner au pays ce qu’ils connais- 
saient, être pour le mieux; et à 
moi, selon que Dieu l'agréerait 
davantage.” ; 

Tout le contenu de cette vision 
est aujourd'hui une réalité, con- 
sacrée par l'autorité de l'Eglise. 
Au premier rang, saint Joseph 
qui était déjà et- qui reste ‘tou- 
jours le premier Patron du Cana- 


da; tout près de lui, les. saints! 


Martyrs canadiens. Ils pañlent de 
{notre pays, “d'un pays #ui. leur 
appartient”, ils sont déffreux de 
le bénir. Il est doux de stater 
{qu'à l'heure où tant de commo- 


|&lise donne au Canada de puis- 
sants protecteurs. Qu'ils nous bé- 
nissent, quils nous protègent du 


mal! Qu'ils soulagent sussi et 

Arizona ES | quäls consolent dans ses dures 
Cherokee Strip, The 1 | épreuves leur patrie d'origine!| 
RS ne nimes 1 Ends Martyrs canadiens, donnez 
. [à notre patrie, donnez au monde, 


donnez à chacun de nous, la paix 
du Christ. Vos enfants du Canada 


comme première bénédiction. 


| Léon POULIOT, S.J. 


| Un musicien ambulant joue de 

l'accordéon sur la voie pubiique. 
Un. agent de police  l'inter- 

rorpi : LT 
“Avez-vous une. permission? 
—Non. 

| —Alors, accompggnez-moi! 

| —Volontiers, que voulez-vous 

ichanter?"” 


\ 


les mérites et l'in- 


tions DoUTEVErSENT Té monde, l'E. | 


vous le demandent instamment! 
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'erreurs insérées ça et là parmi 
es articles. Son journal prononce 
jugements -et forme ses opi- 
nions. Ainsi, la puissance de la 


fers, où Lucifer préside une as- 
semblée du: “Grand Conseil”. As- 
sis sur son trône de charbon, 
devant les pause ci ae gr ve eat presque “illimitée”, 
nis en demi-cercle devant lui, e 

brandit d'une façon déterminée ra rage 4 D coment 
son sceptre à trois dents; et son |, er_du pouvo £ æ e. med 
aspect fier et hautain indique |?* À he 4 Le hs < au 
qu’il se fait gloire de bien admi- [PC re s N sig go ÿ = ces 4 
nistrer son royaume, Au-dessus [AU = ” out, " on: es 
de sa tête, une pendule murmure [{tuar! + es plus ans » ge) 
incessamment: “Toujours!... ja- |! dé tous sa had et ses 
mg see, ds cn Pen pe 
l'horloge demeure fixée au mot peu Pan p 
“Eternité”. Au-dessous, une ins- fui, si elle est indifférente, neu- 


ee” e, ou hostile, devient un mons- 
Aer dre dessine en lettres de re furieux, répandant son venin 
“les âmes et y faisant 


Se 


pre”. Lucifer annonce le sujet 
des délibérMions: “La mauvaise 
presse et son influence”; il mande 
ses espions, ‘Un démon récem- 
ment revenu de la terre, entre, 
fait une révérence à son souve- 
rain, et donne le rapport de ses 
activités. Il ajoute ‘ensuite: “Sire, 
notre oeuvre menace d'être a- 
néantie, Un groupe d'hommes de 
bien, membres du clergé et laïcs, 
unissent leurs efforts pour extrai 
re les mauvais articles de nos 
journaux afin d'en substituer 
d'autres qui feront pénétrer l’es- 
prit chrétien dans les moeurs pu- 
bliques”,  < sl j 2 

Un second diable se-présente,. 
et au terme de son compte rendu, 
anuoncz Un - nouveau . danger: 


et 

avage épouvantable, ruinant les 
fondements de nos croyances et 
de nos moeurs; cette presse qui 
pourtant est l'avocat du bien, si 
elle est bonne, défendant le dog- 
me- attaqué, coopérant à la diffui 
sion de la saine doctrine, se 
montrant ainsi l’auxiliaire de la 
hiérarchie. “ 

* Cependant, Lucifer continue: 
“Soldats du mal, à l'oeuvre! Ar- 
mons-nous de la presse; et guer- 
re à la morale et à la religion! 
Déjà les journaux politiques ne 
se préoccupent que d'intérêts ma- 
‘'tériels; d’autres journaux glis- 
sent dans leurs articles des er- 
reurs qui opèrent tententnt mais 
sûrement ,sur le lecteur insou- 


veau journal catholique et fran- 
Çais qui promet d'établir des 
principes moraux, et de neutra- 
liser l'influence corruptrice des 
journaux sous notre contrôle”. 
Survient un troisième espion 
dont l'information est comme 
suit: “Sire, un groupe de jeunes 
à l’âme pleine d'initiative ont cr- 
ganisé un cercle d’études pour 
[examiner et juger les différentes 
publications; ils dirigent une 
campagne contre les mauvais pé- 
riodiques et encouragent la cir- 
culation des bons journaux dans 
les familles”. k 
Lucifer écoute; son visage s'as- 
sombrit, ses yeux lancent des 
flammes. “La situation est criti- 
que”, gronde-t-i!, “Loyaux servi- 


institutions religieuses, exposent 
des théories contraires aux en- 
seignements divins, traitent les 
questions d'éducation et de litté- 
rature contrairement aux prin- 
cipes chrétiens. Tout cela est 
bien, mais nous devôns faire 
plus. 11 faut éteindre cette flam- 
me d'enthousiasme qui stimule 
les partisans de la bonne presse. 
Il faut semer l'ivraie parmi les 
grains de sénevé des catholiques, 
couvrir le champ de la presse de 
ronces et d'épines afin d’étouffer 
la semence chrétienne, Redou- 
blons nos efforts, et nous tenons 
le monde entre nos mains”. 
Tout doux, Satan. Tu oublies 
qu'il est des journaux dont l'in- 
teurs, il faut réagir contre ces | fluence est directement opposée à 
mouvements dont les suites peu-|la tienne, des journalistes qui vi- 


Liturgie de la semaine "3 


“La Purification 


Le 2 février 


© Objet de cette fête 


La fête de ce jour a un double objet, célébrer la Purification 
de "Marie et la Présentation de Jésus au Temple, selon la loi de 
Moïse. Cette loi fixait le temps où les mères devaient se présenter 
avec leurs nouveau-nés devant les autels, et elle exigeait une offran- 
de pour le rachat des enfants mâles. Ni Marie, toute pure dans sa 
maternité, ni Jésus, Fils de Dieu, n'étaient obligés à cette cérémo- 
nie; cependant par humilité, et pour donner aux hommes un écla- 
tant exemple ‘d'obéissance aux lois divines, Marie, accompagnée de 


Joseph et portant Jésus en ses bras, se rendit au Temple de Jérusa- 
lem. 


© La Chandeleur 


La fête chrétienne qui nous conserve le souvenir de cette céré- 
imonie porte, dans le langage populaire, le nom de la Chandeleur, 
à cause de la procession qui se fait ce jour-là dans nos églises avec 
des cierges allumés. — Les cierges symbolisent Notre-Seigneur Jésus. 
Christ, Lumière du monde; la procession représente le passage de la 
sainte Famille dans le Temple et la rencontre des deux vieillards 
Siméon et Anne. Saint Anselme, développant ce. mystère, nous dit 
qu'il y a trois choses à considérer dans le cierge: la cire,la mèche 
et la flamme. La cire ouvrage de l'abeille virginale, est la Chair du 
| Christ; la mèche, qui est intérieure, est son Ame; la flamme, qui 
brille ‘en la partie supérieure, est sa Divinité, — La procession de 
la Chandeleur nous apparait comme la marche du peuple chrétien 
| à la lumière du Christ, figuré par les Peer ex que porte le clergé, 

la portion choisie de l'Eglise, comme Jésis même était porté entre 
les bras de Marie, entre ceux du saint vieillard Siméon et du pon- 
|tife qui l'offrit au Seigneur. 


| \ [] 

Les cierges de la Chandeleur sont bénits avec une solennité 
| toute particulière et avec l'emploi des prières les plus touchantes, 
| Conservés dans la maison des chrétiens, ils sont un gage de le pro- 
|tection divine. Il est dahs l'esprit de l'Eglisé d'allumer les cierges 
|. de la Chandeleur repousser les esprits de ténèbres, dans les 
| dangers corporels rt spirituels, au lit des mourants, pour éloigner 
| d'eux l'ennemi des hommes, qui fait alors son suprême effort afin 
d'arracher l2s âmes à Dieu, C'est bien alors surtout, en effet, que 


| © Les cierges 
LA 


| l'homme a besoin du secours du Rédémpteur, vraie lumière des | 


| âmes, pour illuminer les derniers instants de sa vie. On doit re- 
| grettér que la plupart des fidèles, oublieux des vieilles coutumes de 
| la: foi, p'apportent plus guère leur cierge à la fête de la Purification. 


Fm 2 RD 


Intention missionnaire 
LA CONVERSION--DES ADHE- 

RENTS AUX. RELIGIONS 
PRIMITIVES È | 
Après vingt siècles de christia- 
nisme, ©n rencontre encore des 
peuples qui s'adônnent aux for- 
mes de religions primitives. Par 
la magie, ils croient pouvoir exer- 
cer une influence sur les antres 
hommes ou commander aux for- 
ces de la nature. Le totémisme, 
qui a une grande affinité avec la 
magie, est moins considéré de nos 
jours comme forme de religion. 
Le fétichisme, foi en un être su- 
prême, culte des esprits et des 
ancêtres, est moins répandu que 


dre et vénérer tous les ancêtres, 
tandis que le mânisme se borne à 
honorer certains défunts. Toutes 
ces croyances et pratiques se ren. 
contrent surtout. chez les indigè- 
nés dont la civilisation est le 
moins aväicée; elles sont inspi- 
rées par diverses conceptions de 
l'idée de Dieu et du monde visi- 
ble et invisible. C'est pour déra- 


ciner ces croyances que le Saint-|cet homme réussit à intimider 


Père nous demande de prier ce 
mois-ci. 


sent à la propagation de la doc- 
trine chrétienne et à la défense 
de la foi contre tes attaques dia- 
bofiques, Il existe des écrivains 
dont la plume administre cons- 


une contre-attaque sur toi et tes 
partisans acharnés contre le 
christianisme. Regarde les : bons 
journaux se multiplier et sé ré- 
pandre, et tremble parce qu'ils 
remplaceront bientôt les tiens. 

Le bon journal est l'écho de 
l'Eglise puisqu'il est loyal aux en- 
seignements de l'autorité ecclé- 
siastique et s'inspire sans cesse 
de ses directions. I1 est une école 
de patriotisme, enseignant ‘l'a- 
mour de la patrie qui exclut la 
haine des autres, et servant l'i- 
déal de la paix entre les ñations. 
I1 ajoute les bienfaits de la reli- 
gion aux critiques des faits quo- 
tidiens. C'est ainsi qu'il est. un 
moyen : de formation morale, 
aussi bien que de formation in- 
tellectuelle. Mais il ne prêche 
pas; il expose la vérité chrétien- 
ne sans quitter le ton qui cp 
vient à son art. Le bon journal 
sert le vrai; il veille scrupuleu- 
sement à la bonne foi et la vé- 
racité de ses écrits, et répudie 
les faussetés des autres journaux. 
La courtoisie et l'élévation de sa 
pelémique le marquent du signe 
du chrétien: “La Charité dans la 
Vérité”. Sa préoccupation est de 
propager le vrai, lé bien, le beau. 

Chez nous, à Saint-Boniface, 
nous avons notre journal catho- 
lique et français: “La Liberté”. 
Mais son influence est propor- 
tionnée à sa circulation dans les 
foyers, et dépend beaucoup de la 
collaboration du public. L'appré- 
ciation et l'estime des lecteurs et 
le support fourni par les abon- 
nements sont le terrain où “La 
Liberté” croîtra et produira les 
fruits qu'on en attend. La tâche 
nous revient de l’enrichir cons- 
tamment. 

Marcelle FERLAND, 

—Grade XIL 
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Respectez vos parents 


Voulez-vous, mes amis, épar- 
gner bien des remords à votre 
vieillesse? Soignez celle de vos 
parents. Vous ne savez pas com- 
bien sont cruels les souvenirs que 
nous laissent leurs derniers mo- 
ments, si nous avons quelque cho- 
se à nous reprocher envers eux. 
C'est bien assez des regrets que 
nous donne une douloureuse sé- 
paration! 

Quelle douceur, au contraire, 
dans la conviction qu'on a fait 
tout ce qu'on a pu pour protéger 


et rendre heureux les- derniers. 


moments de nos parents! De 
quelle joie n’est pas pénétré notre 
coeur au souvenir d'une bénédic- 
tion paternelle ou de:ces paroles 
prononcées avec alténdrissement: 
“Notre vieillesse est heureuse, car 
nous avons un bon fils”, 
à 


> “Si ta foi est grande, tu trans- 
porteras des montagnes; si ta 
charilé ‘est grande, tu transpor- 
leras les foules”, à 
PALAU. 


à 


à mn née 


cette nou 
le, peut-être, Victorine Paillet? 
+ + + 

Les ans commencent à peser 
sur ses épaules fléchissantes: elle 
en aura 78 à le moisson prochai- 
ne! Elle ne peut se flatter de vi- 
vre longiemps encore. : 

A cette pensée, la bofne fem- 
me étreint son cierge: il éclaire- 
ra son agonie comme il a éclairé 
celle de son homme et de son fils 
Lucas... un gars bien planté, 
pourtant, et qui s'en est gllé un 
jour de printemps à la suite d’une 
mauvaise grippe. É 

—Ah! comme il fait bon croire 
en vous, mon Dieu, et en vptre 
benoîte Mère, quand la morf#fau- 
che nos affections et ouvre en 
plein coeur d'inguérissables bles- 
sures! , 

La paysanne en est là de ses 
réflexions, quand un souffle de 
vent printanier. soulève sa cape 
et lui apporte l'écho d'une voix 
proche: 

—Eh! la mère, d'où venez-vous 
done dés le matin, si pimpante ? 
—Un-gros rire accompagne- - 


+ + + à 


...La journée passa; le soir, 
après ses dévotions achevées, la . 
veuve alla fermer la barrière de : 
son. jardin, 

Elle huma l'air frais, mais un 
relent de boudin lui vint, ; 

C'est pourtant vrai que le t- 
malheureux fait ripaille ce ven- 
dredi: hélas! le plus triste, c'est 
qu’il ait trouvé des nôtres, au 
village, pour lui tenir cempagnie. 

Les temps changent, et les hom- 
mes. aussi... pardon pour éux, 
mon Dieu. 

Sur ce, la nuit tomba, les étoi- 
des s'allumèrent à la voûte céles- 
te, le silence remplit peu à peu 
la campagne, ! ; 

Vers trois heures du matin, 
Victorine Paillet fut réveillée en 
sursiut, on l'appelait, 

Qui, à cette heure, pouvait a- : 
voir besoin d'elle? ‘ 

- Les appels se faisant plus pres- 
sants, elle ouvrit sa fenêtre, ses 


terrogation, ax 
La veuve sait qui l'interpelle. 
C'est son voisin: un pafpaillot 
venu.se retirer au village après 
fortune faite dans un bar de ban- 
lieue; il vit là avec une domesti- 
que aussi mécréante que lui. 


+ + + 
Par sa jactance grouailleuse, 


:—('est moi, Ia bonne de M. 
Martivet, venez vite, je crois que 
mon maître va mourir, : 

—Je vous suis, répond simple- 
ment la veuve. 

Après s'être vêtue, elle prend 
instinctivement son cierge bénit 
et part, _ à 

Quelle ‘stupeur! L'homme. plein 
de vie ce matin, gît sur son lit 
dans un état lamentable, 

Ses yeux injectés de sang ont 
uné expression d’infinie terreur; 
des sons rauques sortent de sa 
forge comme des rugissements; 
il voudrait s'agiter et ses mem- 
bres impuissants refusent d’obéir 
à sa volonté, 

Sa bonne, ‘terrifiée_ n'ose pas à 
La veuve Paillet reste. calme, 

. —Âllez, dit-elle, téléphoner au. 

docteur et prévenir M. le curé. 

Pour le médecin, soit... mais 
le curé, c'est inutile .., 

4 + + 


Ce disant, la bonne qui ne de- 
mande qu'à fuir cette horrible 
vision, disparaît, tandis que, res- 
tée seule près du moribond, la 
paysanne éteint l'électricité et al- 
lume son cierge bénit aussi na- 
turellément qu'ellè l’eût fait pour 
une soeur de la Confrérie, puis, 
se ‘mettant à genoux, elle égrène 
son chapelet. 

Chose curieuse, l’homme se 


nombre de braves gens qui,, de- 
vant lui, n’osent affirmer leur 
foi. Seule, Victorine Paillet ne le 
craint pas: avec sa réelle dignité, 
toute simple, toute droite, elle en 
impose à l’ancien aubergiste. 

11 n'ose plus la railler en pu- 
blic depuis le, jour — pas très 
Jointain. LD Ù. A} c  de_la_pla- === 
ce; dégastant üine-consû ST 
il apostropha les fidèlés sortant 
de la messe: : ‘ 

—Eh bien! c'est fini! Pas dom- 
mage... Vous devez être tous 
convertis. Bigre! Ce n'est pas fo- 
lichon d'écouter pendant vingt- 
cinq minutes prêcher un curé de 
campagne! 

Quelques rires s’ébauchaient 
déjà parmi les paysans, quand la 
veuvé, d'une voix grave, scans 
acrimonie aucune: 

—Tout le monde ne peut pas 
se payer comme vous, Monsieur 
Martivet, de beaux sermons par 
de grands prédicateurs, et à do- 
micile, encore, les pieds sur les 
chenèts. J'entends votre poste de | calme peu à peu; son regard fixe" 
chez moi, et vous en écoutez des la lumière blafarde que répand 
sermons, parfois plusieurs. par lee: apaisé, il semble écou- 
jour ... Ils finiront par vous con. | t®%ce murmure des Ave: 
vertir, vous aussi, —Apoplexie foudrôvante... 11 

.…Les rires éclatèrent.., pas |est perdu, dit le médecin après un 
du même côté, court examen, - 

La foudre fût tombée aux pieds! Dès lors, l'humble femme ne 
de Martivet qu'il n’eût pas été | voit plus qu'une âme, une pauvre 
plus surpris: cette femme pauvre, |âme à sauver coûte que coûte et 
ignorante, effacée, l'avait humilié | vite. à 
et par devant témoins. Ellé s'approche tout près:;; h" 

| ne lui pardonnait pas son! —-Voisin, dit-elle avec-une sup- 
intervention, c'est pourquoi ne |plication ardente dans Ja voix, 

Jui parlait-l maintenant que loin|je vais prier-pour vous, unissez- 
de toute oreille indiscrète, vous à moi, | 

La voyant donc cheminer, re- ... Et quand le prétre-survint, 
vêtue de sa robe et de sa mante |i] vit un agonisant dont les veux ; 
noire des dimanches, sachant | dilstés, fixaient avec une angois- 
d’ailleurs fort bien d'où elle re-|se indicible la ffamme du cicrge 
veneit, il l'interpella au passage. |bénit et dont les lèvres, dans un 

Sans crainte comme sans osten- | suprême ct dernier effort, mur- 
lation, elle répondit franchement: |murait péniblement, indistincte- 

—Je suis alléé à la messe. | ment, des mots oubliés depuis » 

C’est la Chandeleur, aujourd'hui; | longtemps! 
Clément D'OTHE. 


l’avez-vous oublié? 
—Que nenni! Je m'en souviens, 
la mére: je m'en souviens si bien! Le directeur — Vos références 
que, ce soir, je réunis des amis | sont bonnes; si la place de cais- 
pour tourner des crêpes, au lard, |sier vous convient, je vous enga- 
ge. de vous donnerai 80 dofiars 
par inois, 


avec .boudins et andouillettes — 
ça n’en sera que meilleur, vu que ; A 
Le caissier. — 80 dollars! On ne : 
Va pas bien loin avec cela!... Ÿ 


cette année- la Chandeleur tombe 
un vendredi! 

—Que vous réunissiez des amis,! Le directeur — Justement. 
[c'est votre droit; que vous tour-|ne désire pas que vous alliez trop 
niez dés crêpes, c'est encore vo- | loin! 


“ 1 


— 


La Dauvegarde 


‘152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 
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— A payé, à date, au-dessus de dix willions de dollars à ses | 2 
‘4 assurés ou à leurs familles, ; 
ASSURANCE À 20 ANS 
DOTATÉ 60 he 
DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
. ASSURANCE NJOINTE 


À. CARDIN, Agent général 


606, AVE. BANNATYNE 


ue 
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on em de dinabiomtane unter A 


soirée tout en contri- 
une qrès bonne oeuvre. 


LTTIM, Claude Ayoite esi en prome- 


nade. chez son beau-frère ct sa 


2: eue Emile Brunet, 


. L2 =" 


—Camms partout ailleurs, nous 

be dr Ù de neige; ire 

; en savent quelque 
chose 


aujourd'hui, le même 
“V8” n'ose pas quitter la grande 
# route. 


Vassar 


Les nouvelles qui nous arrivent 
d'outre-mer sont assez rassuran- 
‘tes. L'héroïque Angleterre tient 

Boche;.la vaillante_Gré 


' 


= se 
- Les et teutonnes. Déjà, des trou- 
pes canadiennes sont sur la ligne 
" et nos braves: “pioupious” 

of t gaiement letrs poitrines, 


cuirassées “par la voix du sang. 


qui ne peut mentir”. . 
Les nôtres font belle figure 
tant par leur nombre que par leur 
valeur, Voici les noms des mili- 
taires en service actif, ainsi que 
le nom des régiments dans les- 
Ïs ils sont incorporés: Roland 
* Beaudry, P.P.C.L.I. (en Angleter- 
re); Ray Mason, R.C.O.C.: Mel- 
vin Pederson, P.P.C.L.I:; Edwin 
: Swanson, W. G, (en Angleterre); 
Jobn W, Watson, R.C.A.: 
Charpentier, R.CO.C: . Victor 
Beaudry, Q.0.CH,., et Herb Cul- 
leton, K.CO.C. … ; 

D'autres iront rejoindre plus 
tard leurs camarades et ceux qui 
ont suivi un entrainement mili- 
taire sont: Raoul Daignault, Louis 
Bouchard, Justin Beaudry, Geo. 
Boutdng, David Boileau, Donald 
Campbell, T. Crooker et Johnny 
Prasick. Nous oublions: peut-être 
d'autres noms que ceux déjà 
mentionnés, mais soyez persua- 
dés que ce n'est pas de parti- 
pris, et que ceux-là veulent bien 


+ 


Ai Pharmacie Prétentatne c'est 
toujours les prix Winnipeg 


QTREE BU: 


et Théobald Joyal, 
; . 


* {de leur entier dévouement. 


à 
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1 


sf 


organisés en camps: les Lions et 
les Tigres. Les équipes des filles 
ont pris les noms de “Darts and 
Flashes”. la met, beaucoup 
d'entrain et d'émulation aux jeux. 
; Je souhaîté beaucoup de suc- 
Va-et-vient cèés aux officiers, du plaisir et 
M. AJ, Beaudry, marchand gé- | de la joie A tous les membres du 
néral, était en ville la semaine | Club Jovial. | 
derniére, ‘ Germain CHAMPAGXNE, 


Les concours de décembre 


Mme Albert Brun, née Mie | 
Béranger, épouse de notre popu- 
laire marchand, a pris un repos 
bien mérité de quelques jours, 
Elle se retira chéz sa soeur et son 
beau-frère, M, et Mme Fernand 
Constant, née Simonne Béranger, 
au numéro 261, rue Dumoulin, 
Saint-Boniface, durant son ‘sé- 


jour 


A —— 
Sainte-Agathe 
Sainte-Agathe possède mainte- 
nant son comité loçal des Epar- 
gnes en temps de guerre, qui! 
vient d'être organisé par M. Ro- 
méo Pelletier, de Saint-Boniface, 
au nom du comité provincial, En 
voici la composition: Siméon Ga- 
ret, président; Donat Joyal, vice- 
président; Emmanuel Lemoine, 
secrétaire; «Alexandre Lemoine, 
Signard Beaudoin, Wm Bowers, 
Albert Lécuyer, Arthur Péloquin 


cussion comme le bruit du ton- 
nerre amplifié au centuple. A 
Sainte-Anne-des-Chènes, quelque- 
cliose aussi se prolonge comme 
un écho puissant, mais pacifique: 
ce sont les concours de Noël, le 
-ereipiez-vots? 

Eh bien, oui! encore la semai- 
ne dernière, les concurrents qui 
avaient bien réussi, et les élèves 
dont Ia conduite et l'application 
des quatre premiers mois avaient 
été satisfaisantes ont joui d’une 
belle séance de cinéma, présentée 
par M. Day, dû département d'E- 
ducation. 

Afin d'encourager les élèves à 
bien étudier, le R. P, Curé leur 
‘avait annoncé de bonne heure, 
au cours du premier terme, que 
les concours réguliers de Noël 
1940 auraient un caractère plus 
solennel qüe d'ordinaire et que 
plusieurs beaux prix séraient dé- 
cernés aux plus méritants. Aïnsf 
donc, les jours du 9 au 23 décem- 
bre. furent des jours d'étude et 
Rte One POSE ee MONA 
#iateurs du - village. Vingt se!de 75 pour cent et plus pour les 
sont enregistrés.comme joueurs. | Concours ’français et anglais, et 
De ces: joueurs, six sont Chêva- |ont donc droit aux récompenses 
liers de Colomb et quatorze- mt promises : 
sont pas encore, La première des » À Ÿ RP Er RE 
dix soîrées du concours fut jouée | su fn: ae ue 
le mercredi 22 janvier, D RÉEL RS. ere FUPOS HERQUE EN 

: d RE à esautels, I Febre 

L'équipe “Pollot” est victorieu- “ ‘@ ; 
se dé la première soirée, #vec un GRADE X — H. Braun, L. La- 
2 : ue de 5,300. points. Les certe, Gaèle ge ons Fétreault. 

PM : 1RADE IX — Dora Tétreault, 
joueurs de l’équipe René Rolland C. Gelley. Angle Toutns_C. 14. 
savent que n’est phs bon qui | ex Y, 408 rot 


est fait à la course. GRADE VII — D, Gelley, T. 


——— À 2 0D2— 
Desrusiers, N, Bernier, G. Beau- 
Sainte-Anne-des- dry, Irène Tétreault, Henri Bohé- 


micr, O, Goulet, 

GRADE VII — Daniel Collette. 
Notre club Jovia]l GRADE VI — Laurette Tougas, 
Nous avons eu le bonheur de!°: Pusablon, R. Smith, Lorraine 
voir refleurir notre si belle orga- | nur ur de M Here 
nisation du Club Jovial, qui avait | $ A4 Gér il ii Sete nu 
discontinué depuis quelque temps. | ef PARENT. -MSERUMAN. LAMPE: 

Nous pouvons dire au nom de | < BI 
k GRADE V — C. Noël, E. Le- 
tous les membres que ça. marche clair, Roger Smith, A, Desrosiers, 


h'grands pes. Aurèle Demontigny, M. Howath, 


Nous, les garçons, avons élu un |. : 
président: M. Roland Dubois, un | Gilles Champagne, J. Oliver, Ray- 
< mond Boivin, Y. Desautels, Louis 


vice-président, M: Sam Olchowe- | ’ fige 
ki el trois conseillers: Gérard | Bernier, Line Tétreault, Joseph 
Magnan, René Bernier, Lucien w Si à 
Blanchette, et un secrétaire, M. . GRADE EX me Ulysse Tougas, 
Rosaire Gauthier, Douat eus ae = oem | 
ER: vonne Tétreault, T, Perreault, N. 
Je puis, pour ma part, attester Reimer, Rosario Roy, A. Smith, 
11 faut aussi ajouter les élèves 
suivarits qui ont conservé 95 pour 
cent (filles) et 90 pour cent (gar- 
Çons) pour la conduite et l’appli- 
cation depuis septembre: XII, V. 
Gauthier, M.-J. Prévost; XI, J, 
Blanchette, Sam. Olchowecki, G. 


= 


-À Sainte-Agathe on parle de: 
“bridge” et on le joue aussi. Le 


Une assemblée a lieu chaque 
mois, au coùrs de laquelle le se- 
crélure nous donne un rapport 
des activités du Club. 

De leur côté, Its filles ont aus- 
si eu des élections avec les ré- 


pendont nos récréations et nos 
assemblées, Nous nous sommes 


L'explosion des bombes en Eu-!Edouard Fiset et Edmond Dufres- 
rope a souvent une longue réper- | ne. HN 


l'ont suivie; une deuxième - 


ougas, 
(c}, D. Tougas. ” 


. 
L'emprunt pour la guerre 


_-H. Roméo Pelletier, de Saint- 
Boniface, était à Sainte-Aune, 
jeudi dernier, il est venw organi- 
ser un comité qui verra à pro- 
mouvoir les emprunts pour la 
guerre, Voici ceux qui ont êté 
choisis.-à l'assemblée: Président, 
M. Wilfrid Boivin: vice-président, 
le R. P. de l'Etoile, CSS.R., curé 
de Sainte-Anne: secrétaire, M. 
Georges Lavack: : assistante-se- 
crêtaire, Mme Fr: Gelley; conseil- 
lers: MM. Adonaï Dubois, maire 
de Sainte-Anne, Joseph Smith, 


enseignements des bonnes Soeurs 
Oblates, : le futur ministre 
Christ apprit à servir la messe 
fit deux années d’études pour se 
préparer au cours classique du 
Collège de Snint-Boniface, Les 
enfants lurent une adresse de 
bienvenue à-tenr nouveau pas- 
teur, lui promettant le concours 
de leurs belles et riches prières 
pour le succès de son ministère 
en sa nouvelle paroisse. 


» Retraites fermées 

Des retraites fermées sont prè-!_ 11 nous fait plaisir d'annoncer 

chées ces temps-ci; la première jque la Ré. Soeur Colette, qui est 

a eu lieu du 12 au 15 janvier; 27, plis, Mar de 

nie: ies eunes gens:prend du micux sou \ 

homnies maries el j gen Rtrinéruttée vÉMEN AE Sal 

ce soir; même nombre, Le R. P.|Bcaiface. à | 
Curé en est le prédicateur. —— tb 2 — 


Si quelqu'un doutait de la va- Saint-Léon 


leur de cés exercices, il n’a qu'à ré 
lire un passage ou l'autre des en-|° Le vendredi 17. janvier, à 8 h. 
cyeliques de Sa Sainteté Pie XI} qu soir, eut lieu dans la sacristie 
sur la matière; il admettra vitc | jssemblée annuelle de la Caisse 
l'importance de: pareille prédica- Populaire. de Saint-Léon. Une 
tion. cinquantaine de membres étaient 
présents. Après la prière, M. le 
président, Octavien Bergeron, 
soubaïta la bienvenue aux mem- 
bres et les remercia d'être venus 
si nombreux. 11 leur rappela, ce 
qu'est la Caisse ‘et'son ‘but. 

12 secrétaire-gérant, M, André 
Colbe, donna un rapport détaillé 
des activités dela Caisse. Elle 
prèta à ses membres, dans le 
courant de l'année 1940, une som- 


Elgetion d'un-syndic 
Dimanche dernier, les parois- 
siens étaient appelés à choisir un 
nouveau syndic pour remplacer 
M: Olivier Tétreault; le nouvel 

élu fu! M. Désiré Magnan. 
Én visite ju 
Quelques-uns . de nos ‘soldats 
volontaires, pas encore rendus en 
Angleterre, ont. eu leur congé au. 
Ldé dé: A à - MM 
THéophile Perreault, Rodrigue 
Paillé et Ernest. Daigneaul{; ils 

sont retournés à Halifax, N.-E. 


un chiffre d'affaires de 81,715. 
Elle a. aëétuellement un actif, au 
31 décembre 1940, de . 8828.77 
536208 au 31 décembre 1939). 
Séance de vues animées Elle compte 83 membres ‘et paie | 
M. Day, du département d'Edu- | Pour 1940 un dividerde de 7% 
cation de Winnipeg, est. venu |sur les actions payées. à 
donner une séance de vues. ani- |. L'élection qui eut lieu ensuite 
mées aux élèves qui, dans leur|élut au Comité de Surveillance 
concours de français, avaient | M. Jos, Grenier; Comilé de Prêts, 
conservé 75 pour cent. de leurs |M- Théo. Labossière; Bureau « 


notes, de même aussi pour ceux |directeurs, M. André Colbe et M. 


, CA 
doni Ja conduite méritait une | Honoré Rondeau: j 
mention honorable. + Puis, M. le président. demanda 


- au R. P. Simon Nivon de vouloir 

4 bien dire quelques mots. Celui-ci 

St-P ierre-Joly s commença par nous dire com- 

x À " n i il étai à : 

Vingt-huit demoiselles de Saint- Dr FE son 

Pierre et des paroisses voisines témoigne l'intérêt que e por- 
s'enregistraient, le 14 janvier, 
pour suivre les. cours d'Enseigne: 
ment ménager donnés en fran- 


tons à l'oeuvre de la Caisse, Il 
aîtira l'attention sur l'importance 

Çais par les RR, SS. Ziegler et Mi- 

chaud. : 


très grande des Caisses. Cette im- 
portance, il est facile dela re- 
connaître, pour peu qu'on ait étu- 
dié la question. C'est une organi- 
sation d'entr'aide fraternelle et 
une école de formation morale et 
d'économie. Développons la Cais-: 
se, mais ne nous en tenons pas À 
cela, il faudra porter la coopéra- 
tion sur d’autres terrains, 

L’assembléeAse termina par le 
chiant “O Canada”. 


Naissance 


31 décembre 1940: Roland-Re; 
né-Germain, fils de Michel Tarko 
et Cécile Fouasse, 


Nous äâvons eu, lundi de la se- 
maine dernière, la troisième d’une 
série de conférences sur l'idéal, 
données par M. le curé J.-Ad. 
Sabourin. Ces réunions de  doc- 
trine chrétienne qui ont lieu une 
fois par mois sont utiles en même 
temps qu'intéressantes. Par une 
néureuse coïncidence, nous a- 
vons encore eu le bonheur d’avoir 
parmi l'auditoire les élèves du 
Cours d'Enseignement Ménager. 
Comme suite aux conférences 
précédentes, M. le curé nous a ex- 
pliqué les effets de l'idéal... Ges 
effets bons ou mauvais décou- 
lent de la nature même de l'idéal. 


2 


44, | 
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HE 


d'écoles, à Winnipeg. 11 a aussi} 


assisté aux ussemblées de l'As- 
sociation «'Educätion, à Saint: 
Bonifüte, et a profité de l’octa- 
sion pour. visiter ses parents et 
amis de Saint-Eustathe, Elie et 
Winnipeg. j 


Mariage 


M. Nelson Burwash, fils de M. 
et Mme Nelson Burwash, a épou- 
sé dernièrement Mile Lucie La- 
rocque, fille de M: et Mme Patrice 
Larocque. Bonheur aux nouveaux 
époux, à 


Départ 

Mme Philippe Laviolette (A- 
gnès Morisseau), qui a été insti- 
tütricé dans la paroisse durant 
7 ans, nous quitte pour aller de- 
meurer à Vancouver. Elle était 
aussi membre du choeur de chant, 
à l’église, et bien dévouée pour 
les oeuvres paroissiaies, Nous lui 
souhaitons bonheur et succès 
pour l'avenir. 


} 


Comme un peu partout; la mé- 
chante grippe se fait sentir. Jus- 
qu'ici, rien de grave cependant, 


merite 


En ee 


Edger-Siméon, enfant de M. et 
Mme Gérard. Carrière. 


Saint-Adolghe 


MRoméo Pelletier, organisa- 
teur régional du Comité degÆpar- 
gnes en temps de guerre, était la 
semaine . dernière à Saint-Adol- 
phe, dans l'intérêt de la campa- 
gne en ‘fäveur de Ja vente des 
certificats d'épargne de güerre. 
Un comité local « été formé com- 
me suit: Edmond Brodeur, pré- 
sideñt; Edmond Perron, vice-pré- 
sident; Mme Théodore Trudeau, 
secrétaire; Fiavien Baril, Alfred 
Ducharme, Michel Ksiazyk, Ca- 
mille Chaput. 


| 
Saint-Claude | 


Dés appels ont, à diverses re- | 
prises, été faits à ‘la population 
de Saint-Claude pour des contri- 
butions en argent à ce qu'on ap- 
pelle “l'effort de guerre”. Natu- 
reHement les contributeurs sont 
curieux de savoir quelle réponse 
4 été faite à ces appels et com- 
ment l'argent a été employé par 
les comités. D'abord, un montant 
de 896.76 fut transmis au consu- 
lat de Winnipeg pour contribuer 
à l'achat d'une afînbukance et ceci 
ne tient pas compte des contribu- 
tions individuelles qui furent 
transmises directement à M. ed 
gcarel, 
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pleurent cette bonne mète:si dé- 


LS pe bn mn 0 fi 


Le 6 janvier, Joseph-Gaspard, | 


veuvage, Mn 
ière se maria en deuxième 


La défunte laisse dix enfants, 
tous de Somerset et de Saint- 
Léon, ainsi que 29 petits-enfaÿfs 
el 39 arrière-petits-enfants. "Tous 


vouée, si pieuse et remplie de l'es- 
prit de sacrifice, Que le bon Dieu. 
lui accorde le bonheur éternel si 
bien mérité! ? 


Le service eut lieu à Somerset 
et le corps fut inhumé dans le 
cimetière de Saint-Léon, au côté 


de son premier mari, Une foule |: 


pre assista aux funérail- 
es. ; . 
Lui survivent les enfants’ sui- 
vants: J -Edouard, Isidore, 
Charles, dé Somerset; Alexandre 
et Félicien, de Saint-Léon; Mmes. 
Xavier  Rondeau (Gcorgiana), 
Ulric. :Dupras (Marie), Onésime 
Rondeau (Louise), Georges Payet- 
le: (Amanda), toutes de Somerset 
et Sinaï Payette (Zoe), de Wil- 
low Bunch, Sask, gr 
La famille remercie sincère- 
ment toutes les. personnes, pa- 
renis et amis, pour les sympathies 
exprimées à la famille éprouvée, 


LE 


GRADE IX — Geneviève Té- 
treault, Rita Lapointe. î 
GRADE VIII — Apnie  Mihal- 
chuk, Berijamin Pitre, 

GRADE VII — Mary Ziegler, 
Dora Pelland. ; 

GRADE VI — Olive 
Patricia Costello, > 3 

GRADE V -- Béatrice Audette, 
Thérèse Boisvért. 

GRADE IV—Omer Lamoureux, 
Marie-Anne Lamoureux, 

GRANE III Ronäld Bélanger, 
Anita Lambert. 

GRADE TI — Thérèse Martin, 
dack Costello. 
; GRADE I! —Lorraine Bazinet, 
Patricia Lapointe, 

Cours préparatoire — Doreen 
Audette, Lilianne Martin, : 


ES 


Toux. des enfants soula- 
gée rapidement 


Il est difficile d'empêcher les 
enfants'de s'enrhumer:; îls sortent 
à moitié habillés, ou bien sont 
survêtus’ et soudainement pren- 
nent des refroidissements; {ls se 
mouillent les pieds; se : décou- 
vrent Ja nuit, La méèfe ne peut 
les surveiller constamment,  a- 
lors que fera-t-elle? ’ 

‘D'abord, ne jamais négliger un- 
rhume chez son enfant, ct quand 
il commence, se procurer une 
bouteille de Sirop Norway Pine 


Brisson, 


Ordinaires ‘ 


Vèaux engraissés—"" 
De choix 


Moyennes 
Ordinaires 


Vaches et génissés 
à engraisser— 


Veaux de boucherie— 
Bons et de choix .… 89,50—-811.00 
Ordinaires et moyeris 85.00-—89.00 


Porcs— 
A <Prime 81.00 par tête 
BI=—Apprèêté ….......... 81010 
B2—Déduetion par tête 50 
B3-—-Déduction par lète #1,50 


C1=Déduetion par tête 
C2—Déduction par tête 
C3—Déduction par tête... 


D2—Déduction par tête 
D3—Déduction par tête .:... 2,50 
Lèger—Déduction par tête. 2,00 
Pesant—Déd, par 100 Ibs, . . 1,50 
Très pésant—Déd, par 100 1b, 3,00 
E= Valeur du marché .. … 
Truies'No 1— 


Déd. par 100 1bs .….83.50-85.00 
Truies No 2— 
Déd, par 100 Î{bs 85.00 
Agneaux— 
Bons du printemps... #9,50-—-40,75 
Ordinaires 80.50—87,50 
Moutons— : 
Bons moyens 83.00 
Bons pesants ..….…. 83,50—84,50 
Ordinaires …....… 82.008250 
PRODUITS 


Du Manitoba 
Beurre de Crèmerie: frais no i— 
F.0.B, Winnipeg DOANRE. à Le | 
Oeufs— 


Grade A, gros, la douz, .... 18 
Grade A, moyen, là douz, .…. 16 
F.0.B, Winnipeg ; … +4 
Grade:C, la douz. ......... 19 
Farine ÿ 


Prix du détail pour les mar- 
ques suivantes: Quaker Patent, 
Five Roses, Ogilvie Royal House- 
hold, Western Canada  Purity, 
Robinhood, Maple Leaf” Mills: - 

Manitoba, Saskatchewan 

; et Alberta. 

Sac de 98 livres ......... 8260 

Plus 35 sous de taxe par 98 livres 
Gruau 

. (Prix de détail) 

Sac-de 80 livres 


‘ 


( 


mn greinséré te niquenantrienéenmeiete coneemerrerereree 


sultats suivants: Présidente, Olive 
Tétreault; vice-présidente, Céci- 
lia Gelley: secrétaire, Rolande 
Barrelte; 1ère conseillère, Cécile 
De Coninck; 2e conseillère, Deni. 
se. Gelley; 3e conseillère, Simone 
Dubois. 

Nons avôns 


du bonheur et 


te 7] Peaucoup de plaisir, maintenant, 


Ruel, L. Saindon, C. Vincent; X, 
C. De Coninck, Gérard Magnan, 
L, Robin, Chester Kuryliw, Mike 
Petriew; IX, G. Desautels, A. Hu- 
pé, Y. Maurice, F, Bohémier, VII, 
Rosa Champagne, L. Raymond, 
Lucien Blanchettes VII, L Noël, 
L. Desautels, T, De Montigny, J. 
Mason, Georges Mondor, G. Païtlé, 


— | À, Tougas, Ÿ. Tougas, S. Trudeau, 


Roméo Blanchette; V, Dick Be- 


Il souligna l'idéal grossier, celui 
des jouisseurs et des viveurs. Il 
mérite à peine d’être appelé idéal, 
bien qu'il soit fort répandu, Il 
mit au rang des idéaux inutiles 
ou dangereux les idéaux yntopi- 
ques et chimériques, Sont expo- 
sés à ces idéaux les liseurs et les 
lisenses de romans, surtout des 
romans: peu recommandables. 
Enfin, il parla de l'idéal des gens 


Décès 

M. et Mme Emile Teffanie .ont 
eu la douleur de perdre leur 
fille Léa: Mme Marcel Boulic, de 
Saint-Lupicin, Les obsèques eu- 
rent lieu le 20 janvier à Saint-Lu- 
picin. À toute la famille nous of- 
frons nos sincères sympathies. 
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| Deux de nos Soeurs sont à l’hô- | 


Plus tard, un total de 8640.00 et | du Dr Wood. Il est si plaisant au . Alimentation 
de nombreux paquets d'ouvrages | goût, que jes enfants le prennent (Prix du char) D à 
en laïne tricotée furent transmis | sans difficulté, Son, La tonne 82400 | 
pour les”oeuvres de guerre fran- | The T. Milburn Ce.. Ltd. Toronto, Ont | Moulée, La tonne 82400 , 


çaises au consulat général à Ot- _ 
fawa,, Des, contributions faites à! 

Saint-Claude spécifiant “qu’elles 
étaient destinées aux oeuvres de 
guerre canadiennes” furent trans 
mises par le comité aux cantines | 
des Chevaliers de Colomb, Enfin, 
la somme de #219.94, résultat net 


G. Tétreault; IV, Férnand T'ougas, 


. À propos de vos 


OUR le bien de votre santé, 
en même temps que pour 
votre bonne apparence, soignez 
vos dents avant qu'elles ne de- 


| Lucille Tougas. 
| 

FT. x s * À 
{ritants fut faite le 8 janvier, à la 
|leclure des notes mensuelles. Un 
{billet d'entrée pour la partie de 


Îla Croix-Rouge fuit donné à ceux 
des grades VH-à-XIL À cette rèu- 
{nion paroissiale, tous les élèves 
méritants furent-de nouveaux pro- 
{clamés et les prix distribués. aux 
trois élèves de chaque classe qui 
avaient été favorisés. 

Et aujourd'hui, les heureux 
mérilaïilts repassent dans leur 


{tructifs qu'ils eurent %e plaisir de 
voir le 21 janvier, 
Pour toutes &es bonnes choses 


ontréal ni : 
: ph rous ont stimulés, encoura- 


NOUS PAXLONS FRANCAIS. 


[2 


Î 
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noit, Anita Desautels, A. Dubois, | 


La proclamation des élèves mé-|d'ure mère de famille, ne doit pas 
‘être celui d'une religieuse, d'un 


{cartes du-18 janvier au profit de | vrier. À là prochaine conférence, 


mémuire les beaux films si ins-|re au début des hostilités, il se 


gés et intéressés, merci sincère | tous à Saint-Pierre, 


AR or RÉ tr PL a 1 PR PT 
rs : , 4 


pratiques qui visent à une plus | pilal de Saint-Boniface: Soeur 
[grande perfection en tenant | Marie-Gérard a été opérée pour 


D, Tremblay, Yvon Champagne, |compfe de leurs ressources, du |ulcères à l'estomac. Soeur Marie-| an comité de la Croix-Rouge ta- 
|Eveline Desautels, Robert Tougas, |milieu ef des circonstances dans | Antcinette a suivi un traitement, nadienne. 


L'idéal | Mais lontes les deux vont bien. 
L LL LL 


lesquels ils se trouvent. 


M. Jean Durand a été opéré 
|enmpagnard, celui d'un: citadin, d'une hernie, à 

{d'un professionnel, celui d'un ou: Marcel Charrière a élé apéré 
| de l'appendicite. 

Dimanche soir, 19 janvier, avait | 
lieu l’organisation de la Caisse! 
populaire, sous la présidence de | 

Nous avons appris cette sentait: M: Febbé-Couture: Les -trois-co- 
ne Ja triste nouvelle de la mort |mités. ont élé élus; 50 membres 
d'un de nos paroissiens, M: Ar-!font déjà partie de la Caisse. 
thur Rodrigue Q.O0.CH.C. Queen's . . 

Own Cameron Highlanders f 
Canada. Enrôlé comme volontai- 


M. Te curé parlera de quelques | 
manières de développer son idéal. 
e + 


e. » 
" Leé amaleurs de hockey ont 
assisté à trois parties dernière- 


iréendit, en décembre 1940, en An-lles jeunes de Somerset et de N.-! 
\gleterre, où 11 fut né accidentel. |D.-de-Lourdes. Les joneûrs: sont | 
[lemicnt.. 1 fnisse pour le pleurer |restés égaux, 1 à 4 | | 
sa ferme et neuf, jeunes enfants, Dimanche après-midi," 19, par: | 


ue, 
* ? “ 


de 
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du “pique-nique” du 14 juillet 
1940, a été transmise par chèque 
Soit une contribution | 
toiale en argent de 8956.70 depuis 
le début de la guerre, 

Eu ce moment, l'attention es 


be se porter vers les légions du 
général de Gaulle. Le. comité 
nommé à une réunion publique, 
le 13 décembre, recevait ce jour-| 
là une somme de $12.00 en contri. | 
butions; la partie de cartes or- 


ganisée” depuis, Tour a donné un 


peu plus de #60:00, C'est un bon ! 
début, mais c'est peu pour aider | 
ces braves légions qui se sont 
dünné la lourde tâche de sortir 
les Allemands du territoire fran 


ment: le 12 janvier, partie entre | cais. Aussi le comité derpande-t-il 


à tous lés habitants de Saint-!| 
Claude de faire un inventaire de 
leurs vieilles ferrailles et d'aviser 
le secrétaire, M, Joseph de Bourg, 


”" [tie intéressante entre les hommes | ou le président, M. Joseph Arbez, } 
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ainsi que les-r F nt Ja se-| calcium a démontré : l'orga- 
|'autres dates, comme et 1 pou, sr (07 Do Auodélitt OR ET RER NES que 
e pa ans Le bon pas-ses | Boston. le Dr Ira A. Manville, di- substà — S'il y « surplus <om- 
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et 
rendements accrus et un prix de 
revient proportionnellement plus 
faible, dit le. Dr J. A, Clark, surin- 
tendant des stations expérimeni- 
tales du Dominion, à Charlotte- 
town, Ile du P.-E. 


@ Les avantages 


eu lieu et ceux qui: doivent se 
produire après la guerre nous 
est tout particulièrement à | obligent impérieusemrent à appor- 
que la production agri-\ter la plus grande habileté possi- 
“soit maintenue à un-taux | ble à Ja direction de nos fermes. 
‘uniorme que possible tou. Que les eultivateurs prénnent 
et nous pouvons être | done, sans plus. tarder;-des no- 
! is, pour y arriver, d'appor-|tes permanentes sur leur indus- | 
IL , changements à l'alimenta-!trie, : 


Produire plus de lait pour remplir 
les commandes de guerre 


Quel avantage la semence en- 
registrée offre-t-elle au produc- 
teur? Le premier de ces avanta- 
ges, c'est que l'on est sûr d'avoir 
une bonne variété quand on se 
sert de semence enregistrée, puis- 
que les variétés ne sont acceptées 
pour l'enregistrement que lorsque 
leur qualité est bien établie, La 
pureté de la variété est d'une im- | 


| 


recteur _ laboratoire de sa à 4 
tion de l'Université EE con 
clarait que “ce fruit de Paradis” 
contenait en quantité les substan: 
ces magiques qu'én appelle vita- 
mines, comme la vitamine A si 
nécessaire aux Canadiens dont le 
climat devient rigoüreux par sai- 
son, les aidant à augmenter leur 
résistance aux rhumes et aux 
pneumonies. La Melntosh, la 
Spitzenburg, la Winesap et la 
Yellow Newtown contiennent 30 
unités ou plus de vitamines A par 
once, alors que l'orange, ids 
pour poids, n'en contient que Îles 
deux-tiers, c’est-à-dire 20. 

La vitamine C y est également 
retracée, Elle est indispensable 
pour maintenir les dents et les os 
solides, elle donne de la vigueur 
au corps et prévient le ‘scorbuit, 
|Tout comme les précédentes, la 
iGravenstein ct la Baldwin con- 


| 


Le Ministère anglais des vivres 
D à demaridé au Canada de fournir, | 
: pendant l'année commençant le 

€ er avril 1941, 112 millions de li- 
vres de fromage cheddar et tout 
0 ce que l'on pourra produire en 
A plus de cette quantité au prix de 
© 144 sous la livre, franco bord, 
navire ou wagon, Montréal, ainsi 
fun million de caisses de lait 
ré (48 boîtes d'une livre à 

fn caisse) à raison de 3.75 la 
Pt caisse, f. b. port de mer cana- 
£ dien. Au cours des 12 mois finis- 
sant le 31 mars 1941, on compte 
que les expéditions de fromage 
du Canada sur la Grande-Breta- 
ne se monteront à un total d’en- 
viron 97,000,000 de livres, M. J. F, 
Singleton, directeur adjoint, de 
le Division-des produits laitiers 
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commandes de fromage et de lait 
évaporé et en même temps four- 
nir le beurre et les autres pro- 
duits laitiers qui sont nécessaires 
pour la consommation locale, 


© Le fromage de l'Ontario. 
Le beurre de l'Ouest. : 


Cette production croissante de 
fromage devra naturellement ve- 
nir de l'Ontario et du Québec où 
se fabrique plus de 90 pour cent 
du fromage canadien. La plus 
grosse augmentation dans la pro- 


+duction du beurre devra se faire 


dans les provinces des Prairies 
qui produisent, depuis quelques 
années, du beurre en quantité 
suffisante pour en expédièr une 
proportion considérable aux pro- 
vinces de l'Ésf"et en Colombie- 


A certaines 


RE RÉ A 


portance toute spéciale dans . 

production des semences enregis- 
trées et l'on exige un degré de 
pureté très élevé pour accepter 
la récolte à l'inspection. Il est 
maladies qui peuvent 
infecter Ja récolte, comme par 
exemple le charbon, mais c'est 
là un danger contre lequel il est 
relativement facile de se proté- 
ger. Si l'on veut faire accepter un 
champ pour l'enregistrement, ce 
champ doit être pratiquement 
sans maladies charbonneuses. 


e Les graines de 
mauvaises herbes. 


Quant aux graines de mauvai- 
ses herbes qui° sont nombreuses 
dans une-bonne partie du grain 
ou de Ja semence que l'on em- 


aw Ministère fédéral de l'Agricul- ploie, on éxige qu'elles soient en- 


Britannique, :Pour. obtenir laug- 


14 au nt::de ; 4 k } levées, avant sette = re cequand.il Eu 

= Des en Eire = — ras rl inentation_- essentielle _ … rechetés:er RE : LE rar - 

13 ; rs : production du lait en 1941, il|Gn exige également: que la ger: | 'aCEpour relraiéir.les pros 
don du ut doiviren 650:000,000 sera “nécessaire d'augmenter. Îe islenition de Ja ons soit uni-|que l'on veüt conserver pérR 


nombre des vaches laitières le- 


° À. ‘| 


J : ser r: de Winnipé-négarail pas avoir 
de livres, afin de remplir ces | Quel, au ler juin, s2 montait à Leraee forte. istré t1 ces trois moyens, accompagnés delle recouvrir de plüsicurs pouces: ctésaffisante pour ù dans 
3,894,000 pour tout le Canada ou -a semence enregisirée est Ta! spécifications illustrées, dans le|de gravier avant de mettre la june grande mesure la situation 
d'augmenter Ja production du lait | Plus haute catégorie de semences hijjetin du cultivateur intitulé |sciure. ilocale, L'Alberta et la Saskatche- 
+. d'au moins 4.5 pour cent par eom- que l'on puisse se procurer. Elle «Commerit conserver la glace, S'il est nécessaire de construire , Wan n'ont pas encore participé 
Men pargison à celle de 1939. coûte naturellement un. peu p Mimples moyens”, que l’on peut|une glacière spéciale, il suffit de ‘aux exportations courantes, et 
” 1 Pourquoi attendre avec les! | ss que se Et rem n de ren-ÿ° procurer gratuitement en s'a-|faire un hangar grossier, à l'abrilconnic les -stocks s'accumulent 
un l symptômes de la grippe? © Améliorer les pâturages det pbs Far té sr l'ab . dressant au .Bureau de Publicité! des intempéries. On enfoncera!dans ces provinces, le ton géné-! 
° (|! : , ement que l'on obtient, l'absen-°,t Extension, au Ministère fé-|des piquets dans le sol que l'on ral du marché-est plutôt faible. | 
M Koc-Koe. le toni ‘ se | Le Dr E, S. Archibald, direc-|ce de maladies, la valeur mar- Géra] de l'Agriculture, à Ottawa. |recouvrira à l’intérieur de plan- | Te DD —— 
2 | ver À + es rt) [HE des a pe mg a rid Li hghed pt ren gr La conservation de quelques |ches brutes ou croûtes, en lais-. 
ane ue . Prenez} du Dominion, dit que l'un des amplement de cette différence de |bjoes de glace en été, quand on | sant un espace d'à peu près trois- | NOTES AGRICOLES 
Die Gves confiance; 11 chasse 4 |moyens les plus ape gage dis pre Ets peut se procurer cette glace, est | huitièmes de pouce entre chaque É 
Jrhume en deduns de 2 à 4 jours.} (pourra one es Pr vu chose très simple. Un coin vide |planche et le tout sera recouvert ! 
ÜLe délai est souvent coûteux.|l|ieurs pour relever la proquetion | de hangar fait très bien l’affaire.| d'un toit pour empêcher la pluie, On estime qu'environ 400,000 
4 Demandez ce tonique différent, MR Med ls vaches, serait La luzerne et le trèfle |;;, entlèi Mf de plesches groë | d'y pénétrer. polsssaux de line Ant li 
PRES Mus:Kes-Kos Chelles Déturages. Sachant l'im-| La récolte de graine commer-| : + Jpectées et classées dans, l'ouest 
Eaton ou votre pharmacien. portance de l'amélioration des ciale de luzerne, de trèfle rouge | La récolte de miel de 1949 | 004,900) ; . Nouveau - Brunswick, de l'Ontario" sous les nouveaux 
“j pâturages et son effet sur l'éco-|et de trèfle d'alsik, produite en est au-dessous de 124,000 (82,000); Nouvelle-Ecos-|régléments. concernant le maïs. 


1940 a été beaucoup moins consi- 
dérable que l’année précédente, 
mais suffisante pour pourvoir 
aux besoins du printemps pro- 
‘chain. Ceci a été établi par une 
enquête conduite par la Division 
des produits végétaux du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture. 

La récolte de graine de luzerne 
canadienne. de 1940 est évaluée 
à 3,600,000 livres contre 5,300,000 
livres en 1939. Il reste également 
un reliquat de la récolte de 1939. 
I1 devrait donc y avoir suffisam- 
ment de luzerne pour le prin- 
temps prochain et pour l’expor- 
tation. : 

La provision actuelle de graine 
de trèfle rouge se compose de la 
récolte de 1940 qui est d'à peu 
près 2,300,000 livres et d’un reli- 
quat d'environ 1,000,000 de livres. 
|On-considère que ces quantités 
combinées suffiront aux besoins 
domestiques du printémps pro- 
chain. S'il y à un déficit, on 
compte pouvoir combler avec de 
la graine de luzerne. 

La récolte de graines de trèfle 
| d'alsik de 1940 est. inférieure à 
| la ‘moyenne. Elle est plus petite 
| que la récolte de 1939, mais en- 
leore suffisante pour les besoins 
dom On conseille aux 
cultivateurs qui désirent semer 
du trèfle d’alsik le printemps pro- 
chain de se procurer leur provi- 
sion de graine de bonne heure. 


Une autre mauvaise nuit 
Ne pouvait se reposer 


après nuit, s'agitent sur un lit d'in- 
| somnie, et cn sommeil fuit, 

A ceux qui dorment un peu, mais 

dont le sommeil est brisé par les 


Aux nilliérs dé gens qui, nuit! 


ACHETEZ-L 


m 


ES 
elles sont meilleur marché! 


€ 


EN. CAISSES 


| 


mauvais rêves et les cauchemars 

A ceux qui se -réveillent le matin 
uussi fatigués qu'au coucher, nous 
offrons les ‘“Milburn's Health and 
Nerve Pills’’. Ce remède” adoueit, 


| calme les nerfs et lés remet er bon 


Î 


état, Quand on obtient «e résultat, 


[il n'y à plus d'insomnie eauséé par 


les nerfs épuisés. 


tiennent cette vitamine. 

7 La pomme tue les toxiques © 
le vicil adage est vrai à tous 
points de vue qui veut que celui 


me il arrive dans les épinards, 


c'est en pure perte, il le rejette 
ct n'en lire aucun pr 


. Le cal- 
cium dans les pommes ést par- 
faitement rétribué. 


La pomme canadienne contient 
encore du fer pour enrichir le 
sang, et du sucre également, Les 
diététiciens conseillent la Mcln- 
tosh en particulier à ceux qui 
souffrent d'ulcéres. et d'acfdité 
d'estomac, lorsque la douleur de- 
vient trop vive par exemple, en- 
tre les repas et le soir surtout 
avant -Je-cœeucher, Une bouchée 
de pomme où deux avec un verre 
d'eau calmeront la douleur: c'est 
presque magique disent les uns. 


Et_ voilà comment la pomme 
Canadienne possède une valeur 
thérapeutique considérable re- 


nents par les autorités médicales [te sur le commerce des ocufs au | de papier; il savait bien que cela|sur la production des ‘céréales, 
fet scientifiques. N'est-ce pas assez 


pour justifier sa renommée 
notre engouement pour ce fruit 
délicieux de chez nous? 


Conservation de la glace 


Fr 


| 
y 


IH y a plusieurs moyens de 
conserver la glace’ sur la ferme. 
{IT Y'a d'abord la glacière ordinai- 
re où la glace est enveloppée di- 
rectement de sciure de bois, la 


glacière plus soignée, à construc- 
tion -isolante, ou ‘calorifugée”, 


beaucoup daæns l'Ouèst- pour faire 


la moyenne 


La première évaluation de la 
récolte de miel pour l’année 1940 
au Canada met cette récolte à un 
total de 22,633,400 livres, soit 
21.6 pour cent de moins que la 
récolte de 1939 (28,873,100 livres) 
et 23 pour cent de moins que la 
production moyenne des cinq an- 
nées précédentes. Les mauvaises 
conditions de température qui ont 
causé cette diminution n'ont pas 
nui à la qualité du miel cepen-| 
dant. Une grosse production de 
cette récolte a déjà été vendue à 
des prix qui étaient en moyenne 
de 2 et 3 sous plus élevés que 
ceux de la récolte de 1939, et l'on 
prévoit que tout le miel offert 
sera vendu avant que la récolte 
de 1940 arrive sur le marché. 


La production a été plus faible 
que d'habitude dans les provinces 
| d'Ontario et de Québec et dans 
les provinces des prairies, qui 
sont les principales régions de 
| production. La récolte de lOn- 
| tario qui comprend 42 pour cent 
|de la production canadienne to- 
| tale est évaluée à 9.5 millions, soit 
12 millions de livres ou 17 pour 
cent de moins. que la récolte de} 
1939, qui était de 115 millions | 
de livres. C'est- dans la province | 
de Québec que la diminution a| 
été la plus marquée, La récolle | 
n'arrivait qu'à la moitié de celle 
de l’année dernière, Au Manitoba, | 
la récolte a été de 30 pour cent! 
plus faible que celle de l'année 
dernière, D'autre part, il y a eu; 
ides augmentations dans la pro- 


| 


let les provinces maritimes, d’en- | 
viron 26 pour cent par comparai: 
son à l'année précédente. | 

Voici quelle a été par provin-| 
ce, la production de miel en li-; 
| vres les chiffres de 1939 sont | 
donnés entre paremthèses: On-} 
torio, 9300200 (11,500,004) ; Ma- | 
nitoba,. 3,767,500 (5,400.000); Sas- | 
(katchewan, 3.682000 (4,262,600) ; ! 
: Québec, 2,200,000 (4,355,400); Al-!| 
\berta, 2002000 (2,178.000); Co- 


* ÎTne T. Miburn Co. Ltd. Toronto, Ont. lombie-Britanuique, 1,264,000 (t>} 


[] 


vince - de Cotombie-Britannique: 


pour usage sur la ferme 


sières, de dix pieds carrés par |Cchiffrait par 1,214 caisses, et les, 


huit pieds de_ hauteur, contient 
suffisamment de glace pour en 


fe 


naris. | obli 


Pour ious les autres pays élran- 
gers, là proportion est de 30,000. 
L'accord limite également les 
importations totales aux Etats- 
Unis de peaux de renards argen- 
tés ou noirs, évaluées à moins de 
8250 chacune, et celles des peaux 
et fourrures entières où de re- 
nards noirs à 100,000 unités dans 
| toute période de douze mois com- 
|mençant le 1er décembre 1941 ou 
toute année subséquente. Le nou- 
vel accord entre en vigueur le 
20 décembre 1940. 


| 
Le commerce des oeufs 


d'exportation d'oeufs en Grande- 
‘Bretagne a exercé à des degrés 


| Canada. Des contrats ont été con- 
chus-derniéremegt-pour l'expédi- 
tion en Grandé-Bretagne d'une 
quantité suffisante d'ocufs pour 
absorber fe. surplus actuel, On ne 
sait pas encore au juste si l'on 
peut s'allendre à une continua- 
lion de ce commerce lorsque lès 
contrats actuels seront remplis. 
La quantité inspectée pour l'ex- 
portation la semaine dernière se 


lavis d'inspection pour l'exporta- 
|tion reçus jusqu'ici, cette semai- 


- | faire une paisible 


ises et de la situation 
. Te dire ce que ce 
fait! On était ici bien 
mes, et penser que de l'autre côté 
des comme 

“de Se céchéi dans des ca- 
ves et entendaient leurs maisons 

rdées, incendiées! 

Puis il Y a quelqu'un, un Fran- 
çais je _ crois bien, qui a parlé de 
la France, de la misère qui y ré- 
gne depuis que les Allemands 
sont entrés dans lo pays et ont 
tout pris ce qu'ils pouvaient, Il 
nous disait qu'aux début de leur 
entrée en France, les Aliemands, 
qui croyaient que l'Angleterre 


abandonnerait la lutte, ont com- agronomes canadiens qui se 


mencé par se montrer moins ar-|cialisent dans l'hybridation | 
rogants; ils faisaient semblañt delplantés, aidés Dar ceux qui 


ipayer ce qu'ils prenaient, Il ra- 
(ia Fra qu'un fermier du Nord de 


| 
| 


[ne valait pas plus cher 
promesses d'Hitler! 
iles Allemands ne sont plus sûrs 
du tout de gagner, alors ils revien- 
nent à leurs anciennes méthodes 
de tout rafler, pour tout envoyer 
chez eux. À 

A propos, as-tu lu le discours 
dé Roosevelt? Je pense à cela, 
|car Jui aussi est sûr maintenant 
Îque les ‘Allemands ne gagneront 
pas;.il l'a dit carrément dans une 
causerie que j'ai entendue à Ja 
radio et qui paraît-il a été dif- 


que Îles 


fournir une quantité de 50 livres |ne, couvraient un total de 6,967 | fusée dans tous les pays du mon- 


par jour pendant 130 jours, tout 
en comptant une quantité raison- 
nable de perte, Cette perte cest 


Caisses, : 
iries ne 
avoir . bénéficié 


Les provinces des Pra 
pas 


\paraissent 


de. _ Pour qu'un homme comme 
lui, président du pays le plus 
puissant, annonce cela ouverte- 


° | ” { “ ; . A 
d'autant plus forte que la quanti- | grandement de Ja reprise des ex-|"ent, il faut qu'il en soit bien 


är-dessous.… la 
glace se compose de glaise 


ùs, si le sol p 


l'été. On trouvera des détails sur | perméable;-1}-sera-préférable de | 


se, 75,000 (77,000); Ile du Princé- 
Edouard, 18,900 (12,400). 


es 


Commerçants d'Ottawa 
mis à l'amende 


En cour de police à Ottawa, 
MM. Gamble Robinson Ltd. rue 
Wilbrod, Ottawa, ont été con- 
damnés dernièrement à #10 pour 
avoir eu én leur possession pour 
la vente des pommes qui étaient 
inférieures à la catégorie. mini- 
mum, contrairement aux règle- 
ments générdux couvrant, les 
fruits et les légumes, en abplica- 
tign de la Loi sur les ventes et 
les catégories de produits agri- 
coles. ; 

Pour infraction aux règlements 
établis sous la même loi, une au- 
tre maison de denrées alimentai- 
res d'Ottawa, la National Grocers 
Company Ltd. rue York, a été 
condamnée à 810 pour avoir ven- 
du des pommes dans des mannes 


ou paniers d’un boisseau qui ne|(R.O.P.) se sont terminées le 30 |: 


pottsient pas le nor et l'adresse 
de la maison ni la catégbrie et la 
variété du contenu. 


d'environ un pied -d'épaisseur de 
ur is..et.entouré p 
couche-sar tes és-tt-phr- 


| d'exportation est arrivé à un mo- 
| 


£ 


|concerne ce marché. 
ergngapt, la quantité exportée 


Le plus gros de la récolte ca- 


avait été rentré vers la fin de 
novembre. Les lineries qui fonc- 
tionnaient en 1939 opèrent actuel- 
lement à pleine capacité pour le 
traitement de la récolte; l’établis- 
sement de De Beaujeu, Qué., mar- 
che vingt heures par jour avec 
deux équipes de dix heures cha- 
cune, pour préparer la récolte 
de 9,000 acres cultivés dans le 
district adjacent, 


Les produits agricoles cana- 
dicns importés en Nouvelle-Zé- 
lande pendant les premiers six 


mois de 1940 se composaient de | 


conserves de fruits et de fruits 
sees, de blé, d'orge et de pro- 
duits de céréales manufacturés, 
de sucre, de graines, d'huile de 
[lin, de cuir et d’autres produits 
|sortant de la ferme. 

| 


Les 
pour 


inspections de volailles 
le contrôle de la ponte 
{novembre pour l'année 1940-41; 
|le nombre de prix. était de 296 
| éleveurs et de 40,690 volailles. 
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DS -Œ MAN CE MEDICALE MORO 1 566, St-Denis, Montréal 
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LA 


NEZ LES 


ÿ 


où, .le. besoin te faisait 


Jusqu'ici | 


nadienñne de Jin à filasse de 1949 


V 


ES 


où la glace est nue, et enfin lelté entreposée est plus petite. La! portations. Le marché de Wiñni- sfr. Et” puis, il ne fait pas: qu'en 
puits de- glace dont ôn se sert glace est posée sur une couche ; peg a été faible et le mouvement | Parier, il agit; 


il a demandé à 
gouvernement d'aider l'An- 
létcrre du mieux qu'il pouvait. 


| son 
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Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


‘PRIX COMPTAN 
Lundi Mardi 
Janvier 2 21 
BLE . 
Nord No 1. 74 73% 
Nord No 2. 71% 71% 
Nord No 3. .. 68% 68% 
No 4 "66 65% 
No 5 … 64 63% 
No 6... 63% 63% 
Fourrage .... 01% : 614% 
Sur voie net 73% 13% 
No 1 Durum .:.. 65 64% 
64% 
634 
71% 
68% 
65% 
69% 
Charbonneux 2. 67% 67 
Charbonneux 3: 614% 63% 
Rej. Nord 1... 67 66% 
Rej. Nord 2... ‘ 64% 
Rej. Nord 3. 61% 
{Printemps 1... 66% 
| Printemps 2... 64% 
Printemps 3... 61% 
AVOINE 
C.W. No 2. ‘ 33 
C.W. No 3. 317 31% 
Fourrage N . 4 30% 
Fourrage No 2. 30! 29%. 
Fourrage No 3. "29% 28% 
Sur voie net... 33 32% 
ORGE 
C.W. 6 rangs … 43% 42% 
Fourrage No 1. 45 42% 
Fourrage No 2. 42% 41% 
Fourrage No 3. 417% 41% 
Sur voie net. …… 43% 42% 
LIN $ 
| C.W. 153% 
C.W. 150% 
[C.W., N 141% 
C.W. N KE 136% 
Sur voie net. 152% 
SEIG 
C.W. No 2 46 
C.W. No 3 41% 
C.W. 2 rei, 39%. 
C.W., 39% 
Ergot” 36% 
Sur voie net. …… 45% 
OPTIONS 
| BLE 
7 ARR On: 77 76% 
Juillet .78% 
Octobre h 
AVOINE 
Mai no 31% 
er TE 32% 
Octobre 31 
ORGE 
Mai 4% 
Juillet 42% 
| Octobre RLEUR AO 
| LIN 
| Mai 159% 156% 
[ess 158459% 155% 
Octobre. 156 153% 
| SEIGLÉ Lt EE 
| Mai SE VON |: FPE 
| Juillet 49% 49% 
| Octobre mes moi  : |: chatte 


nous: étaient |mis fin à l'hétémonie-prussien 


a France avait dû livrer quatre céréales très productives et ré- 
La réouverture du commerce | vaches, sur les six qu'il avait,aux |sistantes à la rouille, et ils sont ! 


Allemands qui lui avaient donné | continuellement en quête de va- 
un reçu, et le pauvre homme re | riétés 


connüe partout sur tous. lés conti- divers une influence bicnfaisan-|#ardait en pleurant ce morceau | encore supérieure. . Ces travaux 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


| 1019. EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 
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la victoire de l'Angleterre 


Pour déraciner éet, e;prit 
Lyrannie, on n'est pus de ; 
se mettre tous les hommes 
ensemble et je crois que t'est ce 
que. les Américains ont compris, 
Bien à toi, 


++? 


| 


DAMASE, 


L'étude de la rouille 
des céréales 
En ces dernières années, les 


cupent de phytonathologie, ont 
produit de nouvelles variétés de 


résistantes d'une: qualité 


{conduits par Je Ministère fédéral 
de-— l'Agriculture, -se-distingnent 
par: deug traits essenticis: il y a, 
d'une part, la contribution de la 
#énétique pour guider les sélec- 
tionneurs dans la production de . 
variétés ayant les caractères re- 
quis et, d'autre part, la découver- 
te par les phytopathologistes de 
près de 150 races de rouille de 
la tige. Quelques-unes de ces ra- 
ces ont une distribution régiona- 
le; les unes abiment les variétés 
de blé plus que les autres et quel- 
ques-unes se manifestent en une 
saison et pas-en d’autres. On dé- 
couvre de nouvelles races de 
temps à autre. [a donc été né. 
cessaire d'étudier les caractéris- 
tiques de ces races et de créer par 
l'hybridation des variétés de blé 
résistantes à toutes les races qui 
pourraient affecter les . récoltes À 
: Tu » hi ee 007 ma 
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TS A WINNIPEG 


Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
24, % 24 25 
11% 744% 74% 74% 
71% 71% 71% AY 
68% 68% 68% 68% 
66 66% 66 06% 
64 61% 64 54% 
63% 63% 6314 63% 
61% : 61% 61% 61% 
73% 73% 13% 73% f 
65 65% 65 65% 
641% (TEA 6414 64% 
63% _63% 63% 63% 
72% 72% 72% 72% 
684 68% 6812 68% 
65 % 65 % 65% 65% 
(9% 70 607% 70% 
674 — 6748 67% 67% 
4% 64% 64% 54% 
67% 67 4 67% 67% 
65 65% 65 65% 
61% 62 61% 62% 
67 67% 67 : 67% 
61% 64% 61% 64% 
62 62% 62 62% ë 
\ A 
ze 1:34 34 
Hw-: MT 2) 324 
30% dr: : 41% 31% 
. 2% % 30% 4 
28% : , Eh 20% 20% 
32% 1 33% 383% 
LEA 43% n 4 
174 43% 44 41 
32% 43% 434 43% 
42 42% . 424 42% 
434 : 43% 4 44 
154% 158% 159 156% 
1514 155% 155% 153 
1424 140% 146% 144 
137% 141% 141% 139 
153 1584 157% 154% 
46% 46% 47 47% 
42 42% 42% 42% 
#0 40% 40% 40% 
40 40% 40% 40% 
87 SIM. 31 37% 
45%  . 46% 46% 46% 
— WINNIPEG 
77 77% 77 71% 
74%. 78% 78% 75% 
1% 35 3514 45% \ 
32% 334-384 3318 
31% 31% Nr _HY% 
»… 484% 45% 46 46 
43% 44 43% 43% 
157% 46H47 1614 159... 
155% _ 159% 150% 157 
14% — "157 156% 154 
| | JR 44% 49% 1% 
49% 49% 197 49% 
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Les 
à l'invite du sommeil, semblent 
contenir un coin du ciel peupl 
d'angelots, ses frères. La : mère 
: murmure à l'oreille du petit un 
“ air que notre enfance n bien 
‘:  tonnu:... “Petit Jésus, bonsoir, 
mes délices ,,. mes amours... 
- Petit... Jé... Bébé s’est endor- 


Le père a 
jeunesse et de sani$, parcourt 
oeil attentif les dernières 
velles du grand journal, Com- 
me.il a l'air heureux dans ce 
foyer paisible où grandissent une 
lignée de bambins bien éveillés. 
Mais, que fait cette grande bru- 
ne au facies déjà sérieux, malgré 
l'épanouissement de «°s quinze 
ans? Comme elle “sait jouer à 
a maman”! Tout près de Jac- 
quot, le lutin intelligent, mais pé- 
tulant, elle surveille attentive- 


et ardues, tantôt capricieuses ou 
prime-sautières de plume de 


d'encre, ni les jambages incer- 

tains... ni les gronderies de 

grande soeür... Ah! l'imcorrigi- 

ble, Son attention maintes fois se 

détourne du travail scolaire et 

s'attache aux deux  marmots 

jouant à la guerre dan» un angle 

de la pièce. Ces bouts d'hommes 

sont pleins d’entrain, voire même 

de turbulence ... et aussi dé sé- 

rieux... Les régiments miniatu- 

res, symétriquement alignés, re- 

coivent d'un obusier.,, Oh! ca- 

{ tastrophe . :. une myriade de pro- 
“& D jectiles ... Que de morts! Que de 
L ! blessés! Quelques boôxs hommes 
6 de cartoÿt gisent mutilés, privés 

qui de la tête, qui d'une- jambe. 

Mais halte-là! Le jeu nère 

en une guerre intestine entre les 


< cpee or 7 PR 
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gaillard rayonnant | 


VO A Mg Poux 


Malgré les nombreux pillages et bombardements qui 
ravagent l'Angieterre, natre gracieuse souveraine conserve 


hé one Ar ep 


gard du grand Christ appendu au 
mur. Point d’inimitiés, point de 
rêves vains. Point de = 
ment! C'est un nid où tout le 
monde gazouille et c'est avec con- 
fiance que l’on s'avance vets l'a- 
venir. Le ber, lui aussi, a sa chan- 
son de vie, celle qui promet la 
gs pour l'Eglise ét la Pa- 
trie. ) ; 

‘Cet intérieur de famille, peut- 


éjêtre est-ce le vôtre... débordanit 


d'intimité et de bonheur en dépit 
des petites croix, des grandes é- 
preuves que la Providente fait 
lever sur Je chemin dela vie? 
De ces familles profondément 
heureusés, en est-il beaucoup, en 
ce siècle où chacun cherche au 
dehors ce qui le pourrait enivrer 
de plaisir? La vie familiale péri- 
elite, s'émiette et meurt... L'on 
dépense à l'extérieur toutes ses 
plus belles énergies, l’on gasvil- 
le en aléas compromettants son 
âme, sa jeunesse et sa santé, ou- 
bliant que demain, pour la lutte 
quotidienne, le nombre d'ané- 
miés, de désabusés aura augmen- 
té. Ah! éi jeunesse savait... 
Pourquoi chercher ailleurs un 
bonheur factice qui toujours ne 
traine après soi que remords et 


ment les évolutions tantôt lentes | regrets? Le vrai bonheur est par- 


| tout, même là où la nature regim- 
be quand la douleur martelle l'è- 


J'écolier qui ne sait, malgré son |tre et le pressure. Il réside là 
bon vouloir, éviter ni les pâtés | où ie coeur est pur, là où règnent 


entente et charité, là où la vie 
se passe sans soubresauts, sans 
murmures, sans aigreur, sans po- 
tins. Il est là, au foyer familial, 
près des vieux, près de ceux qui 
nous ont donné la vie, 

C'est dans la famille que se 
fait l'apprentissage de l'existence. 
Les coeurs fraternisent, se con- 
solent et apprennent à vivre en 
communion de ceux qui les en- 
tourent, À 

Aimons notre chez nous, ai- 
mons à grandir et à vieillir au- 
près de ceux qui nous ont donné 
le meilleur dé leur être et de leur 
vie. Revenons souvent au nid de 
nôtre enfance, là où le coeur 
apprend à aimer, à se dévouer, à 
palpiter. À 


deux garçonnets. Les poings se!—(L'Oiseau Bleu) 
Sa Majesté ia Reine Elizabeth 


ne nee ASE. 4 
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; Fa ro rien. Mais, 
ond d'est réciproque, 
gardéèrent l’un pour l'autre, 
les coeurs se remplirent d’anti- 
patbie, d'aigreur, Le frigidaire des 
one les glaça. Ils ne s’aimaient 
plus. 
Elle cultiva sa vanité foll:, elle 
rechercha des relations trop coû- 
teuses pour les siens. 

Lui, travailla comme l’esclave, 


et la froideur réciproque, furent 
désemparés, ‘ 

Un malaise, chaque jour plus 
envahissant, entra au foyer, 
Pin et l’autre aujourd’hui sont 


sparus 

Les enfants gardent le souvenir 
de deux affections profondes; ils 
n'ont pas celui d’une union par- 
faite entre leur père et mère. 

Les uns plus attachés à celle-ci 
restent-froids pour les autres qui 
aimaient mieux leur père. 

Les choses auraient pu être 
pires. Elles auraient- pu être 
mieux. I1 eut fallu qu'ils fussent 
mieux faits'Pun pour l’autre. 

Qué ne se sont-ils servis de leur 
tête avant de se laisser prendre 
le coeur!. 

L'amour 
cations. nu : 

La grâce dü sacrement “ne 
réussit pas toujours à corriger 
toutes les divergences d'idées. 

Il vaut mieux prévoir que gué 
rir. 

Le vieux proverbe avait du 
bon: 


ne refait pas. les édu- 


Mariez-vous à votre porte, 


Aux gens de votre sorte. 
0-40 — 


Le sommeil est un bon 
tonique 


Chaque changement de saison 
devrait nous forcer à une sorte 
d’équivalent des Quatre-Temps. 
Quelques jours pendant lesquets 
nous ménerions une vie plus sai- 
ne, plus simple, un peu en dehors 
de nos habitudes et de nos escla- 
vages, avant de repartir plus cou- 
rageuses et plus fortes. De temps 
à autre, il est hon d'accorder à 
_. organisme ‘‘un nettoyage à 

ond”, 


A satiété 


Il faut d'abord faire votre plein 
de. sommeil. L'habitude de veiller 
lard est la plus fréquente des 
Causes d'intoxXiéation, Couchez- 
vous de bonne heure pendant une 
semaine; les premiers jours, res- 
tez au lit aussi tard que vous le 
pourrez. Très vite vous aurez en- 
vie de vous lever, sentiment igno- 
ré depuis longtemps, et vous 
pourrez y céder. La fraîcheur du 
matin achèvera le travail com- 
mencé par le sommeil du soir et 
l'optimisme vous envahira rapi- 
dement, Continuez cependant : à 
vous coucher tôt pendant toute la 
semaine; le sommeil des premiè- 
res heures de la nuit vaut dix 
Tois plus que celui du matin. Cer- 
taines femmes sont persuadées 
qu'il est inutile pour elles de se 
coucher tôt et qu’elles ne dormi- 
ront pas. Neuf fois sur dix une 
vie calme, une nourriture saine, 
le changement d'air et d’habitu- 
de auront raison des insomnies. 
Si elies sont vraiment rebelles, 
il ne faut pas hésiter à conseiller 
un calmant ou un hypnotique lé- 
ger, uniquement dans le but de 
rétablir le rythme du-sommeil 
perdu. & 

De l'air 


Mais il ne faut pas oublier que 
lé but des efforts est la désin- 
toxication et l'emploi des médi- 
caments devra être tout à fait ex- 
ceplionnel. Il ne faut pas craindre 
de répéter que votre sommeil ne 


[sera réparateur que si votre fe- 


nêtre reste grande ouverte et 
qu'il n'y a pas de cas particuliers. 
Une couverture de plus, une 
prudente: progression de l'entre- 
bâillement et tout le monde sup- 


4 porte de dormir la fenêtre ouver- 
te. 


U 
2 


e 
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sentir sur mon front accablé et 
brûlant l'apaisante caresse de ta 
main, J'ai la nostalgie de ta voix, 
de # regard, de ton sourire .. 
de TOI!... 


IL est des jours où le passé, 
que tu fis si heureux à force d'a- 


lorsque vient le soir, et que je 
puis trouver enfin un peu de so- 
litude et de silence, 
vant ton portrait, me recueillir 
et prier... J'évoque à loisir et 
ton regard et ton sourire .,. J'ai- 
me alors l'âpreté même de ma 
souffrance, puisque c’est encore 
un peu de toi... . 

Je demande à Dieu la vaillance 
pour savoir, sans trop de défail- 
lances, vivre d’autres jours, où 
comme aujourd’hui, j'aurai la 
nostalgie de toi!... 

Claire SAGUAY. 


RECETTES 


» 


Bifteck à la poêle 
- Prenez une tranche de boeuf 
dans le filet, coupez-la en mor- 
ceaux, après les avoir battus, pas- 
sez-les dans du beure fondu. Sai- 
très chaude, rôtissez les deux 
côtés puis baissez la flamme et 
laissez cuire de 3 à 5 minutes. 
Assaisonnez et servez avec une 
sauce au beurre. 


Pommes de terre hollandaises 
7 ou 8 pommes de terre 
Oignon ; 

2 c. à table de graisse de rôti 

ou de beurre 

% à % tasse de lait chaud 

Assaisonnement 

1 jaune d'oeuf. 

Cuire les pommes de terre au 
naturel; préparer une bonne pu- 
rée bien assaisonnée, Former en 
petits pains et déposer sur une 
tôle beurrée. Badigeonner avec le 
jaune d'oeuf légèrement battu avec 
un peu de lait. Faire dorer au 
four chaud. 


. Madeleines 


Pour 4 onces de beurre. frais, 
prendre le même poids de sucre 
en poudre et de‘farine, 2 oeufs 
et le parfum au goût. On travaille 
d’abord le beurre jusqu'à ce qu'il 
vienne en crème et on y ajoute 
une cuillerée de farine puis une 
de sucre; quand ceci est bien mé- 
langé, y incorporer un oeuf, :et 
ainsi de suite. Faire cuire au four 
dans les moules. 


————— 2 22 2 — 
Conseils pratiques 

Pour enlever une vis rouillée. 
Faire rougir au feu une tige, ou 
une barre de fer plate à son ex- 
trémité, l'appliquer deux ou trois 
minütes sur la tête de la vis rouil- 
lée; aussitôt chauffée, la vis se 
retirera facilement avec un tour- 
nevis. 

. . 

Pour redonner du brillant au 
marbre, on humecte un morceau 
de velours de quelques gouttes de 
pétrole et on frotte, 


Pour ivoirer les statuettes en 
plâtre il faut, après les avoir soi- 
gneusemént nettoyées, les trem- 
per dans un bain de paraffine 
fondue dans lequel on a râpé et 
fait fondre assez de ciré jaune 
pour obtenir la teinte de l'ivoire. 

. _ LA 


Métal chromé 
Le niétal chromé demande très 
peu ou presque pas de polissage: 
Il est bon de le frotter de temps 
en temps avec un linge humide et 
du poli ordinaire à argenterie. 
ne 


LT 

Le tailleur arrive inopinément 
alors que Jean se prépare à en- 
tamer un magnifique poulet. 
+ Comment, s'indigne le créan- 
cier, vous ne pouvez pas me payer 
et vous vhus offrez du poulet! 

—Jé l'ai tué, répliqua Jean, 
parce que j'étais trop pauvre pour 
le nourrir! 


\ 


se 


unanime RTE € 


‘| fait parfois si rigoureux... 


de # 


‘Il vous en 


pas 
sées pardonnées et expiées 


par ce moyen. C'est alors que |: 


vous bénirez notre cher hi- 
ver manitobain et vous re- 
mercierez Dien de- l'avoir 


MERE-GRAND. 
CORRESPONDANTS 


Broquerie—. rer 
Philippe Lambert, Gérard Rou- 
geau, Rose Simard, Edouard Pay- 
ment, Lina Balcaen, Alexandre 
Boisjoli, Louisa Crétain, Hector 
Fabas, Annette Tétreault, Hélène 
Lescarbeault, Eliane Gauthier, 
Roger Millier, Cécile Clément, 
Jeanne - Fournier, Jeannine Lau- 
rencelle, Marguerite Grenier, 
Marie-Thérèse Rocan, Claire, Cé- 
cile et Eveline Gagnon, Lucille, 
Thérèse, Denise et Lucie Nor- 
mandeau, Laurent, René, Roger et 
Yvonne Boily, Roland et Ida Pel- 
letier, Edouard et Yvette Lord, 
Jeannine et Jacqueline Dupas, E- 
lisabeth D .,. 


Lorette . 
Thérèse Péreux: 


Saint-Jean-Baptiste 

Thérèse Duval, Léonide Beau- 
dette Lilianne Lambert, -Emile 
Dr nés inett Labélte; > Chat . 


deau, Yolande et Emérence Val- 
court. 
Sainte-Agathe— 

Armelle Gauthier, Noëlla Cour- 
celles, 


Sandilands-—— 
Denise Freynet. 


Mes petits-enfants 
m'écrivent 


Sainte-Agathe, Man, 
‘le 10 janvier, 1941. 
Chère Mére-Grand, 

C'est la première fois que. je 
vous écris. Je viens vous dire que 
j'ai passé de belles vacances de 
Noël. Je suis allée à la messe de 
minuit. J'ai trouvé ça bien beau. 
Ils ont chanté de beaux cantiques 
de Noël. Arrivée chez nous après 
la messe de minuit j'ai couru 
voir l'arbre de Noël, Quelle sur- 
prise pour moi en voyant un ca- 
deau à mon nom. Je le développe 
vitement et j'aperçois une boîte 
de mouchoirs; aussitôt je cours 
vers papa et à maman pour leur 
dire merci. Après avoir ue tube 
les cadeaux nous avons pris un 
bon réveillon et puis nous avons 
causé jusqu'à quatre heures du 
matin. Je commençais à m’endor- 
mir; j'étais fière d'aller trouver 
mon petit lit. Le jour de l'an, 
nous avons dîné chez mon oncle, 
Nous avons eu beaucoup de plai- 
sir: 

Maintenant les vacances sont 
finies et l’école est recommencée, 
il faut se remettre à l'étude. J'ai 
neuf ans et je suis dans le grade 
IV. As 

Avant de terminer je vous in- 
vite à venir nous voir parce que 
j'aimerais bien vous connaitre, 

Bonjour. 

Votre petite-fille qui vous em- 
brasse, 


Armelle GAUTHIER: 
—Ecole Saint-Antaine. 
+ + + 
Sainte-Agathe, Man. 
le 13 janvier 1941, 
Bien chère Mère-Grand, ! 
C'est la première fois que je 
vous écris. Je sujs allée à la mes- 
se de minuit. Quand nous sommes 
revenus nous aVons pris un bon 


Bernier, Jean ci 
de Saint-Godard, Eugène Tru- 


réveillon. Le jour de l'an j'ai en- 
core eu la chance d'aller à la mes- 
se. Le midi nous sommes allées 
diner chez grand'mère Courcel- 
fes. Nous avons eu beaucoup de 
plaisir. J'ai passé de bonnes va- 
cances. Je me suis bien amusée. 
J'ai aidé à maman dans le ména- 
ge, aussi j'ai-pris soin de bébé. 

Maintenant que l'école est re- 
commencée il faut se remettre au 


&i rreR : gra 
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ue: 


Saint-Jean-Baptiste, 
le 17 janvier 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous éoxis pour vous dire 
que j'ai eu de belles vacances. 
J'aime bien à lire les petites let- 
tres sur la “Liberté” et je pense 
à vous tous les jours. Je pense 


et j'aime bien à vous écrire des 
petites lettres. À ; 
‘ Je vais être Croisée, nous avons 
des réunions tous les jeudis, 
Soeur Marie-Léon nous a mon- 
tré une belle petite prière et je 
la dis tous les matins, J'aime tou- 
tes mes maifresses. Elles sont 
toutes bien bonnes pour nous. 
Une des religieuses est venue 
nous parler du Japon où elle est 
allée. Je vous souhaite une bonne 
et heureuse année. \ 
Au revoir, bonne Mère-Grand, 
Liliane LAMBERT. . 
—Grade II. 
+ 


+ + 
. Saint-Jean-Baptiste, 
: le 17 janvier 1941, 
Chère Mère-Grand, 
Je ne sais pas si vous vous rap- 
pelez de moi, car c'est Ja deuxiè- 


k 


sis très contente de Île G 

J'ai neuf ans et je suis dans le 
grade III. Soeur Marie-Léon 
m'’enseigne le français et Soeur 
Marie-Corinne, l'anglais. Je les 
ime bien toutes les deux. 

Je me suis bien amusée pen- 
dant mes vacances, Je suis allée 
glisser et patiner avec mes amies, 
Nous avons eu bien du plaisir. 
Saint-Nicolas a été très bon pour 
moi. 11 m'a apporté des sov'iers 
blancs, un costume de ski, des 
patins et beaucoup d’autres af- 
faires. 

Je ne veux pas vous fatiguer en 
lisant cette lettre, alors je vais 
terminer en vous souhaitant une 
bonne, heureuse année pleine de 
succès de toutes sortes. + 

Jeannette LABELLE. 
o + + 

* Saint-Jean-Baptiste, 

le 17 janvier 1941. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai passé de bonnes vacances. 
Comme l'hiver n'est pas trop 
froid j'ai joué dehors tous les 
jours avec mes trois petites 
soeurs, mon petit cousin, et mes 
deux petites cousines qui restent 
à la maison parce que leur mère 
est morte, Je n'ai pas besoin de 
travailler beaucoup parce que 
mes grandes soeurs prennent ma 
place. Quelquefois j'essuie la 
vaisselle ou bien j'ai soin des 
deux bébés, mon petit cousin et 

a petite soeur; ils sont trop pe- 
tits pour aller dehors. 

Je suis dans le grade IV. Pen- 
dant les vacances j'ai commencé 
à apprendre à patiner et je vous 
dis que j'ai tombé plusieurs fois. 
Maintenant l'érole est commen- 


cée, alors maman ne veut plusi| au jour de l'an. C'est mon frère 


que j'aille patiner. - Il faut 
j'apprenne mes leçons. 


ges 
Le matin je vais à la messe; |loin d'ici et ça lui a pris deux 


petite fille, 


Votre 
+ * Eveline 


vous écrire. J'ai joué avec mon 
petit frère, Roland, pendant les 
vacances. Nous avons glissé sur 
notre traîneau. Re 

Le petit Jésus m'avait donné 
deux petites soeurs jumelles, mais 
j'ai eu beaucoup de peine car Il 
est venu en chercher une. Je me 
console en pensant qu'elle est au 
me maintenant. 


Gérard ROUGEAU, 
"+ Grade IL. 
—Ecole Saint-Joachim. 
RU. CRE Hoi 2 MÉMMPREt 
La Broquerie, Man. 

le 15 janvier 1941, 
Chère Mère-Grand, 

Les belles vacances de N 
sont finies, ét ce soir nous avons 
pour devoir de vous écrire. Je 
vais vous parler dé notre belle 
messe de minuit, 

Cette année, à l'exception de 
quelques messieurs, elle à 
chantée par un groupe d'élèves 
de notre école Saint-Joachim et 
ça m'a fait bien plaisir d’être 
parmi eux, de pouvoir, moi aussi, 
chanter de beaux cantiques à 
Jésus. Mais j'ai tout de même fait 
une petite prière pour vous, pour. 
ma bonne maîtresse et une. pour 


rmes;chers-pai ns. “ontét ta 
lbons de me donner ce que je dé- 
sirais: une belle paire de patins, 


Au revoir, chère Mère-Grand, il 
n'est pas trop tard pour vous 
souhaiter une bonne et heureuse 
année, n'est-ce pas? 

Votre petit garçon, 

Edouard PAYMENT, 
—Ecole Saint-Joachim, 
+ + + 
La Broquerie, Man, 
le 15 janvier 1941, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous écri- 
re. J'aurais #imé vous voir au 
jour de l’an pour vous embrasser, 
Nous avons eu une belle messe de 
minuit, 11 y.a des enfants qui ont 
chanté avec les hommes. Mon 
grand frère, Henri, de la Maison- 
Chapelle, est venu en vacances. 
ILest retourné mardi matin, Nous 
avons eu bien du plaisir. Je vais 
souvent me promener chez 
grand'mère qui reste tout près. 
Elle m'a montré à tricoter et 
j'aime bien cela. 

Votre petite-fille qui vous aime 


none < 
enise NORMANDEAU, 
Grade II, 
—Ecole Saint-Joachim. , 
+ +. + 

La Broquerie, Man, 

le 15 janvier 1941. 
Chère Mére-Grand, 

Je vais vous parler de mon pe- 
tit u qui s'appelle Raynald. 
11 a nenf mois et il est bien gros. 
Il a de grands yeux bleus et une 
petite bouche qui rit tout le 
temps. Il commence à faire de 
petits pas. Il dit: “Jésus, Papa, 
Maman” Y 

Mon parrain est venu nous voir 


Raoul. Il travaille à Saint-Geor- 
dans une beurrerie, C'est très 


jours pour s'en retourner, parce 
qu’il faisait tempête. 
Votre petit garçon qui vous ai- 


me, : 
Alssssdre BOISJOLI, 
Grade III, 
—Ecole Saint-Joachim. 
Re E + 
La Broquerie, Man, 


le 15 janvier 1941, 
Chère Mère-Grand, 

Jai été à la messe de minuit, 
C'était bien beau. 11 y avait de 
belles petites lumières à l'autel, 
et une belle crèche, A Noël le 
petif Jésus m'a donné une belle 

Jboîite-à-crayon et une robe. Au 
jour de l'an nous avons tous été 


‘chez. grand-père et grand'mère, 


en voiture couverte, C'est à 28 

milles de chez nous et nous som- 

mes restés là deux jours. : Nous 

avons eu beaucoup de plaïsir, 
revoir, chère Mère-Grand, 

y petite, 

—Ecole Saint-Joschim, 


Lorette, Man,  : 
le 21 janvier 1941. 

Chère Mère-Grand, 
Maintenant que nous sommes 
entre les .deux “chaires” comme 
disent les vieux, voilà que nous 
allens commencer une ère dé te:n- 
pêtes et de grands froids. En con- 
séquences, il faudra relever les 
collets, enfoncer tuques et mi- 
faines. Mais, si rigoureux que soit 
notre hiver munitobain, il ne par. 
vient pas à atteindre les coeurs 
et, c'est tout ce préambule qui 
vous. explique que vos petits et 
grands enfants de Lorette ne vous 
aiment pas moins à cause de leur 


silence, C'est bien vrai que nous - 
sommes silencieux, c'est bien , 


vrai que nos lettres se font ra- 
res, mais, si vous saviez, Chère 
Mère-Grand, combien il y a de 


choses pour.voler nos minutes: ne 


Ambulance Fund”, chant pour 
vèpres et heures saintes, enfin, la 
I patinoire qui est deve- 
nue le centre d'attraction du 


dre de vue les 200 jours dont se 
compose notre année scolaire, 

Le 15 dernier étant une jour- 
née missionna nous - avons 
vendu des bo 


ne jolie. poupée : toute habillée 
rs ne habill 


ané| 
que ce fut moi la très heureuse 
gagnante! Par bonheur, la fine 
petite poupée ressemblait à mon 
chér petit neveu. C'est une heu- 
reuse coïncidence, n'est-ce pas? Et 


ss 


rapporté un beau montant de 
“bidoux”! 


Mère-Grand, le terrible et si triste 
accident survenu ici la ne- 
dernière? Pauvre petite fille! 


ans pour mourir? Que de ré- 
flexions très sérieuses cette mort 


cher Dawson Road qui est pour- 
tant bien large. Qui sera la pro- 
chaine victime? 

J'ai beau me hâter, le temps 
passe et les leçons sont là sur 
mon bureau! 

Je vous quitte donc, chère Mé- 
re-Grand, et vous laisse mon plus 
gracieux bonjour! REA 

Une fervente du “Coin”, 


Thérèse PEREUX, 


“ 


le 


Les expressions paradozs Le 


grand nombre, Il y a de quoi per- , 


ons et fait tirer 


n'est-ce pas que c'est jeune 20 


prématurée nous a inspirées, à FM 
nous qui traversons si souvent le : 


Choses curieuses 


D ri. 


notre fête missionnaire nous a 


Vous savez n'est-ce pas, chère 


Pourquoi dit-on de ceux qui 


manquent de linge qu'ils sont 


dans de beaux draps? 


Pourquoi appelle-t-on l’âge d'or 
le temps où l'on se moqguait de 
l'argent? 

Pourquoi dit-on “embarras de 
voitures” quand il y a trop de 
voitures et “embarras d'argent” 
quand il n’y a pas assez d'argent? 

Pourquoi recommande-t-on aux 


coin -de leur assiette puisque les 
assiettes-sont rondes? 


Comment on dort 
chez les animaux 


Savez-vous que le canard dort 


enfants de ranger leurs os sur le , 


.D'un homme qui n’a pas de 
pain à manger, qu'il est dans le 
pétrin? 


sur une patte et la chauve-souris, : 


la tête; en bas? ,.. 
Les chevaux dorment souvent 


debout, mais les éléphants qui 
font de même ont coutume de 
s'appuyer alternativement sur 
une patte où sur une autre. 

Beaucoup de mammifères ron- 
flent et rêvent tout conimse les 
hommes, surtout le chién de chas- 

qui rêve, bien entendu) qu'il 
M 


Les poissons, pour dormir, res- 
tent immobiles dans l'eau; mais 
les maquéréaux circulent eñ s0m- 
meillant, 

La fouemi, pour dormir, s’ins- 
talle dans un trou, les pattes re- 
pliées, et, en s’éveillant, elle baille 
et s'étire comme un être 


Ma , et héla un taxi, 


isaieni 
k 


‘de la Standart 
viale surpri 


se: 


À Arcachon? 


quelques jours déjà. 


tmpoindre À différents 


Lo a 


* 


Can 


hera de pousser. 


4 


RAT 


À était l'heure à laquel 
humaine se trouvait en gé 


vers la chaussée, suivi de 
—45, avenue de l'Opéra. 
Un quart d'heure plus tard, îls 
] ous deux leur entrée 
ns le bureau du directeur géné- 
Malwyne 


Celui-ci les accueillit avec une. 
. Tiens! vous êtes dofe de re- 
à | va Paris? Je vous, croyais 


L —N épli le jeune hom- 
Non rique rentrés 


Causés par mauvais sang 


les elous commencent à 
endroits dû 


4 il est évident que le sang-est|° 
Aus: d’impuretés. 
"is: À peine vous eroyez-vous débar- 


de l'un d'eux, qu'un autre a»- 
et prolonge votre misère. 

… Vous aurez beau les lancer cu ap- 

des cataplasmes, rien ne les 


a ne pas donner à ce vieux 


a 
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| BEAUTY SALON 


Pluck et les Insectes rations Roioiphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT 


mragèe pâr.sès vains efforts de meur- 
tre, la-Bcine-Mère abandonne alors ses 
noirs -desseins . .. Ehe cède la’ placé à sa 
Hvale, relourne sur ses pas. 
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chose, dans ses manières, qui 
continue déplaire profondé- 
ment, (C'est stupide peut-être, 
mais c'est comme ça! 

Il s'absorba ensuite dans Île 
souvenir de la jeuné fille qu'il 
ne pouvait parvenir à chasser, 


“Dire que je l'aime toujours! 


$ 


regarda Saint-Val- 
lier aveù mécontentement, 
- —ÆCompliments, mon cher! 
Philippe qui avait écouté, très 
pâle et les dents serrées, les api 
préciations odieusement injustes 
du super-viseur, se hâta älors de 
proposer la solution qui arrangc- 


it à lui-même de l’accomplir 
jusqu'au bout, sans défaillance, 
et en s'efforçant honnêtement de 
faire du mieux possible. s 

—ÆEcoutez, Mary, fit-il d’un ton 
altéré, j'aime autant tout vous 
dire, que de m'’entendre stispec- 


£ 
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i insi. Vous savez combien j'ai 
com- rait tout: se répétait-il avec désespoir, Que | ter ainsi 

—Ecoutez, monsieur le  Direc-|ie l'aime plus que jamais! Malgré pa age de votre attitude pen- 
teur, ce film ne vous a pas, jus-|tout ce qu'elle-m'a fait souffrir, ge a crise que j'ai traversée et 
enlever qu'à présent, coûté bien éher,|Et que, si je savais où elle est, ap" Pég À à coeur de 
la jeune puisque Anne Le Glen a disparu |jY Courrais aussitôt pour essayer | vous laire plaisir à mon tour... 

tôt «jet que malgré tous nos efforts, | de la ramener à moi, de la re- Le dr ne le dirait . 
se vous n'avez pu la retrouver et|prendre!.., Ît-elle impétueusement, Vous fai- 
Aussi, lui Et’ il concluait invariablement | tes tout ce que vous pouvez jour 


avab, doulésin à z arriver à un navet qui me ridi- 
: “Rien ne me détachera jamais |Culisera et nuira à ma réputation. 
d'elle! Nont rien .…” Mais ce n'est pes ma faute, 

Ils marchèrent bon train toute |5’exClama le malheureux avec dé- 
la journée et arrivèrent vers le|Sespoir! Ah! ça, vous ne compre- 
soir à Roscoff, où Mary avait dé-|nez donc rien! Vous n'avez pas 

, ri LS -saisi- pour -mo 
un supplice que d'être ici dans 
ces lieux, et d’y-rejouer avec une 
autre les stènes que j'ai jouées 
avec la femme que j'aimais. Je ne 
trouve évidemment rien de bon! 
Ça, j'en conviens. £ 

Mary qui était toute prête à 
lui faire üune scène de colère, 
demeurait à présent silencieuse, 
paraissant réfléchir. 

C'est qu’elle ne, pouvait rien 
pour modifier l’état d'âme de 
Philippe. Et elle était trop intel- 
ligente pour ne pas. deviner 
qu'une sortie violente n'aurait 
d'autre résultat que de- cabrer 
complètement le jeune homme et 
de compromettre le résultat final 
de sa Jaborieuse_:machination. 
Mieux valait donc encore, dans 
ces conditions, filer doux, quitte 
à renoncer.au. film. a 


FER. 


à tourner bénévolement. Dans ces 
conditions l'économie que vous 
ferez du cachet de la vedette com- 
à frais- é 
une nouvelle rétributibn des em- 
plois secondaires, si on retourne, 
Et il conclut, traillant  amère- 
ment: + 
—Quant à moi, qui ai compro- 
mis le succès de cette réalisation 
en engageant unè artiste dont 
vous n'êtes pas” satisfait, il est 
superflu de vous dire que je suis 
à votre disposition pour recom- 
mencer sans prétendre à un cen- 
time de supplément. 
directeur de la Standart 
Malwyne l'avait écouté sans l’in- 
terrompre, Mais son visage qui 
exprimait tout à l'heure une vive 
contrariété s'était peu à peu ras- 
séréné. ‘À 
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—J'ai idée que, dans votre île, 
il ne doit pas y avoir d'hôtels 
bien confortables! avait-elle dé: 
claré en riant, 

Il n'avait soulevé aucune objec- 
tion. Que lui importait? 

Le lendemaïn, les prises de 
vues commencèrent. 

Mais dès le début, ainsi que 
le jeune homme l'avait prévu, 
tout commença à aller mal. 

Philippe, naturellement, ne 
voulait pas que cette nouvelle 
bande fût purement et simple- 
ment une réplique exacte de l’au- 
tre. Il- n'aurait pu! H lui fallait 
donc trouver autre chose, De 
nouvelles attitudes, des mouve- 
ments différerits, d’autres: pers: 
pectives .., 

Or, Philippe ne trouvait 
tout cela. 


M. Dumaine le regarda avec 

stupéfaction. 

—{Ça par exemple, c'est un peu 
! 


[Le 
flu cas avec sa 
e, il sonna le 
eau. 6 
s-voir 


Puis, tranchant 
Per cree 
garçon gt voû 


depuis 


rien 
» 
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“Et comme l’homme galonnè en- veau Grdinaireméht fertile en in- 

trait, F0 ventions origîhales, rien ne lui 
—Priez Monsieur Kelly de ve- venait! Ou alors, c'étaient des 

nir me voir de suite, ordonna:t-il. idées banales, vulgaires, des cho- 
Bientôt, John Kelly faisait son ses qu'on voyait trainer partout 

entrée, depuis dix ans! 

C'était un grand garçon à l'al- Aussi, bien que leur laborieux 

lure américaine, qui jeta en ‘pas- travail n'avançât que très lente- 

sant à Mary un coup d'oeil d'in- ment, la bande s'annonçait com- 

telligence. me devant être d'une platitude à 


perplexe, quelle serait la meil- 
leure attitude à prendre, Philip- 
pe, accablé et soulagé tout à la 
fois par .son aveu, s'était assis 
sur l'herbe, indifférent, semblait- 
il, à l'issue de leur entretien, 
—-Mon pauvre ami! murmura-t- 
elle enfin en se laissant glisser à 
terre près de lui. Que je vous 
plains! Et comme je vous deman- 


me en aparté: 

—Evidemment, c’est clair! Si 
je ne retourne pas, j'ai un navet 
sans valeur! Si je retourne, j'au- 
rai un film peut-être excellent, 
peut-être simplement bon, en 
tout cas utilisable. Et ça ne me 
coûtera pas plus que si la bande 
avait été réussie du premier 
coup ... 


* : de pardon! J'ai même été bien 
—Dites-moi, Kelly, fit alors M.| Mais il ai , faire pleurer. ; ve 

Dumaine, est-ce F4 vous avez M D nouta À Faërsess æ Mary n'avait pas tardé à s'en coupable, quand jy songe, de 

vu la “Tour du Silence”? C'est ia urbss É rendre compte et à s'en alarmer.| Vous pousser à refaire ce film! 


J'aurais dû. penser... me dou- 


—Oui, monsieur le Directeur, 
répondit le. super-viseur. 

—Bon. Donnez-moi votre avis 
sur cette bande. Et soyez ne 
hein! pas de détours. 

Le grand jeune homme hocha 
la tête, se balança un instant sur 


ses, longues jambes osseuses et 


—Je ne, sais pas ce que vous 
avez, mon cher, lui dit-elle un 
jour, mais vous n'êtes. pas en 
forme, vraiment! Je ne vous avais 
jamais vu encore donner-à ce 
point dans le poncif. : 

I protesta pour la forme, sa- 
; : : Ps 
_ prtinemment qu'elle disait la, allez! Et rentrons à Paris. 

—Oh! où voyez-vous ça? Nous ne ferions rien de bien, 


alors brusquement en se levant, 
—A tout instant! Tenez, il y a|CroYez-moi, et il est inutile de 


On recommencera. s 

—Par exemple, il va falloir re- 
cruter je ne sais où les autres 
rôles.’ Car vos compagnons de 
mai sont dispersés maintenant à 
droite et à gauche. 

—Oh! vous trouverez bien, ré- 
pliqua évasivement le jeure hom- 
me, qui n’eût pour rien au monde 
voulu affronter, en se représen- 
tant devant eux avec Mary, la 
surprise réprobative de Christo- 
pher Valton et Gilbert Duc! 

—Bien! conclut M. Dumaine. 
Eh bien, je vais m'occuper de 
cela, et rapidement. Car les beaux 
jours touchent à leur fin, ne l’ou- 
bliez pas. Et il faut que d’ici trois 


ter... Pardon, Philippe! 


gréablement surpris de ce brus- 
que revirement la regardait avec 
étonnement, elle conclüt ‘affec- 
tueusement: 

—Mon ami... laissons tout ce- 


quelques minutes à peine, dans brûler la pellicule davantage! 
la scène 26, quand je voulais Elle spéculait sur la générosité 
aller m’asseoir sur ce rocher là-|de Philippe et sur sa propre sou- 
bas, qui est d’un si bel effet dé-| Mission; pour espérer qu'une 
coratif, vous m'en avez empé-|réaction brusque se produirait à 
chée et vous avez choisi pour|°es mots chez le jeune homme, 
tourner un inepte caillou qui res- | Ce fut bien, en effet, ce qui arri- 
semble à un banc de jardin! Ve. — 


COMPLETE 


AVEC 
SHAMPOO 


—Non, Mary, s’exclama-t-il, en 


ET semaines, soit vers le 8 septem- sept téornae gra se levant d’un bond. Il-n'y a pas 
ONOULATION }| bre, tout soit fini. sait allusion, c'était celui sur le- | 9° raison! Ce que vous venez de 


Puis, il reconduisit jusqu’à la 
porte, Philippe sombre et muet 
et Mary triomphante, à qui John 
Kelly vint avec empressement 
serrer la main, 


CHAPITRE XIII 


Dans la somptueuse automobile 


me proposer est très délicat mais 
je ne veux ni ne peux l'accepter! 
Et moins encore maintenant que 
tout à l'heure! Non! ce que je 
vous ai promis, je le tiendrai! 
Seulement, évidemment... je 
suis moins en train que d’habi- 
tude.., | 


quel Anne s'était assise. Et elle 
auraït voulu... Ça jamais! Il au- 
rait eu l'impression de comrmet- 
tre un sacrilège. 

Mais comme il ne pouvait s- 
vouer le motif de sa décision à 
la vedette, il se borna:à expli- 
quer d'un ton mal convaincu. 


PARISIAN 


43, Ave. du Portage Téléphones 22 14 ide Mary qui file à toute allure,| —Parbleu! Ce rocher est d’un Joe ah er 
En face du Ouvert le same [emportant vers la Bretagne laleffet bien trop théâtral! Il faut bts ne ù un one 
Power Building toute la journée || betite troupe de la Malwyne, Phi-|des décors sobres, simples, sans y » cite proposa limide- 


ment: 

—Eh bien... voulez-vous que 
ce soit moi qui dirige la mise en 
scène ? . 

—Oh! bien volontiers! fit-il 
à avec chaleur, 

Car ii se disait, délivré désor- 
mais d'un grand poids: 

“Voilà qui est parfait! Le film 
sera ce qu'il sera, mais au moins 
je n'y serai pour rien! Ni dans 
son échec, si elle échoue, ni dans 
son succés, si elle réussit, et ainsi 
je n'aurai trahi ni l’une ni J'au- 
tre! x 


lippe, indifférent au joyeux en-|grandiloquence 


CHAPITRE XIV 


Par une étroite rue tortueuse 
du vieux Morlaix, une jeune fille 
très simplement vêtue de noir et 
chergée d'un gros paquet rega- 
gnait ce soir-là, à pas lents, la 
triste mansarde où se cloitrait 
sa radicuse jeunesse, 

Enfin, elle arriva-à une anti- 
que maison de granit, dont elle 


Lehfila la petite entrée sombre. 
2. La Reine: va quitter son royaume qu'elle na % Ên hâte les civr'ères qur suivront Ja Reine [ini dt ph she d A a 
œ: À û 4 fes escalier-en colimacon, elle 
éjà pe Ô QU eul-êire, pour : en ce: pare uelques provisions de |: 
déjà peuplé de 10,000 ve is peul:é re, pour en exil, pré nt quelques pr (0086 en: ART des le cours 
* aller en fonder un autre. Une partie de ses voyage, | d'une porte branlante, et vénétra 
fidèles sujettes  l'accompagneront. (C'est | dans un misérable réduit où un 
l'essaimage). ' 
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Et comme le jeune homme a-| 


ilit, une armoire, une table et|On eût pu croire qu'il lui rappe- 


CHAPITRE XV. 

Se ‘souvenant ensuite, tout à 
coup, qu'elle avait du travail 
à livrer le lendemain, Anne es- 
säya de se ressaisir et de se met 
tre à l'ouvrage. Mais jous ses ef-. 

forts demeurèrent vains. : 

“Il est ici!.se répétait sans ces- À 
se la malheureuse enfant, IL est" "7" 
ici! Mais dans quel but donc?” : 

Et, peu à peu, l'idée Ia péné- 
trait, l'envahissait bientôt tout 
entière, comme une marée soure 
noise qui s'infiltre partout à la 
fois, d'aller le trouver et de lui 
demander l'explication. de son 
abandon! Au moins, elle saurait 
enfin! 

Certes, il était un peu tard pour 
faire une seniblable démarche, 
qui ne pouvait, après ce long dé- . 
lai, que sembler fort étrange au 
jeune homme, C'était tout de sui- a 
te, c'est:à-dire une quinzaine a- 
près son départ, et_voyant que 
ses lettres restaient sans répon- 
se, qu'elle aurait dû allèr à Paris 
et demander Philippe aux bu- 
reaux de la Malwyne, Seulement, 
comme l'avait prévu Ja scélérate 
Mary, elle n'avait pas osé, Aller . 

à Paris, dans cette grande ville 
qu'elle ne connaissait pas, et s'y 
débattre au milieu d’'inconnus 
hostiles qui sèmeraient cent em- 
bûches sous ses pas, cela prenait 

à ses yeux les proportions d'une ° 
véritable et audacieuse expédi- "y 
tion, à 

* Tandis qu'ici, au pays, ce n'é- 
tait pas la même chose. Elle était 
chez elle, soutenuè par l'ambian- 
ce familière... 

Aussi, ici, elle oserait, 

—Oui! s'écria-t-elle tout haut, 
en rejetant brusquement la lin- 
geric éparse sur ses genoux. C'ést 
dit! J'y vais! Advienne que pour- 
ra! { Û 

Elle alla pousser le vieux ri- 
deau déteint qui recouvrait sa 
penderie, atteignit son manteau  . 
et. son chapeau et, s'étant habillée 
fièvreusement, descendit dans la 
rue: 


Ir" de quelqu'un... 
| cliente, cependant, conti- 
bel article que vous 
là dans les mains, vous sa- 
. Mademoiselle! Ça doit va- 
loir dans les cinq ou six cents 
francs! CNE 7 
Anne, qui môurait de l'envie 
saugrenue de sentir ce parfum de 
plüs près, s’empressa de profiter 
de l'occasion que lui offrait la 
remarque de son interlocutrice. 

—On dirait, en effet! fit-elle, 
d'un ton indifférent en appro- 
chant la soierie de son visage. 

Mais alors qu’elle faisait mine 
de la ‘regarder, toute son atten- 
tion se concentrait au contraire 
sur l'odeur qu'elle humait pro- 
fondément. K 

Et elle devint subitement plus 
blème qu'une morte, 

—de.., je vous demande par- 

on; Madame, balbutia-t-clle a- 
lors, tandis que des gouttes de 
sueut-froide perlaient subitement 
à ses tempes. Vous... vous di- 
siez que c'était un client de pas- 
sage que... qüi vous avait donné 
ce pyjama? 

—Oui! répliqua la chemisière 

onnée:- Mais qu'y a:t-it d'extra- 
ordinaire à cela? Vous semblez 
toute bouleversée tout à coup. 

Anne, en effet, avait le plus 
grand mal à reprendre possession 
d'elle-même: 

—Oh! un étourdissement! Ce 
n'est rien... fit-elle d’une voix 
tremblante. 

Et, faisant un effort héroïque, 
elle se remit presque aussitôt à 
l'ouvrage, tandis que la commer- 
çante sentait sa subite inquiétude 
se dissiper. É 

—Ma pauvre enfant, observa-t- 
elle sentencieusement, vous : {ra- 
vaillez trop aussi! Il ne faut pas 
vous surmener comme cela! Ça 
vous jouera un mauvais tour! 

ui... vous avez raison... je 
vais me surveiller, bredoüillait la 
jeune fille, en se hâtant d'en fi- 


: 
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et contre tout! 
Je l'ai cru en voyage, je l'ai cru 
malade ... J'ai cru... est-ce, que 
je sais! Mais non! 11 n'était ni ab- 
sent. ni souffrant, et il a certai- 
nement reçu mes. lettres, puis- 
qu'aucune ne m'est revenue! 

Elle fondit ep larmes et alla 
s'effondrer sur son lit où, pen- 
dant ‘de longues minutes, son 
corps gracile fut secoué de sou-! 
bresauts convulsifs. 

“Et dire, songeait la malh>u- 
reuse enfant, que je l'aime tou- 
jours! Que je n'ai pas pa lg 
blier! _: 

Elle se leva, alla se passer un 
peu d'eau sur les yeux et, ayant 
délait son ballot, en tira diffé- 
rentes pièces de lingerie, sommai- 
rement apprêtées, qu'elle se mit 
en devoir de terminer. est 

ngère! murmurait la jeune 
fille, tout en ourlant une chemise. 
Et bien contente, encore, d’avoir 
pu m'employer comme cela... 

Pendant un. moment penchée 
sous la fumeuse lampe à pétrole 
qu’elle venait d'allumer, Anne 
tira son aiguille en silence. Puis 
elle poursuivit son âmer monolo- 


gue: ù 

—Au fond, j'ai été bien sotte, 
sans doute, de ne pas réclamer à 
cette société de films le cachet 
que ces gens-là m'avaient promis, 
Car ce n’était pas une raison que 
Philippe se soit joué de moi, pour 
ne pas exiger mon dû! Et ces 
quelques milliers de francs m’au- 
traient bien aidée... 

‘Elle soupira, puis trancha fiè- 
rement: S . 
—Non! j'ai bien fait! Du m 
LENTILLE LS _ 
moi, je n'avais plus à accepter 
quoi que ce soit qui me vint par 
lui! Je n'aurais voulu pour rien 
au monde, et malgré qu’il m'’ait 
ainsi trahie, avoir eu l'air de faire 
intervenir une question d'argent 
entre nous... Au moins, comme 
ça, il n’a pas pu se tromper sur 
la sincérité de mes sentiments! 

Elle en était là de ses mélan- 
coliques pensées, lorsque des|. 
coups se firent entendre à sa por- 
te. ‘ 

—Entrez! cria la jeune fille en 
se levant, 

La porte s'ouvrit sur une per- 
sonne âgée et de mise soignée, 
qui tenait un magasin de chemi- 
serie dans la grande rue et s’ex- 
cusa aussitôt: 

—Je vous dérange sans doute, 
chère Mademoiselle! mais c'est 
que j'avais un petit travail urgent 
à vous confier. 

—Un travail urgent, répéta 
Anne, contrariée, C'est que, 
voyez-vous, Madame, je ne. sais 
pas si. je pourrai le faire! Parce 
que j'ai promis cette lingerie pour 
demain à Mesdames Picard et... 
je vous avotæ que cela m'ennuie- 
rait de leur manquer de parole! 


—Bien sûr! répliqua la bonne 
dame; il faut jamais manquer de 
parole aux clientes. Ça les mé- 
contente et on les perd! Mais ce 
que je veux vous demander est si 
peu de chose, continua la visi- 
teuse en déballant avec précau- 
tion un menu paquet qu'elle avait. 
sous le bras. C'est un touriste de 
passage qui a fait une déchirure 
à son pyjama de soie, En cinq 
minutes, vous aurez réparé cela! 
Et il faut que je lui livre dès de- 
main matin à la première heure, 
parce qu'il repart. 

—Bon. Donnez! fit Anne, com- 
plaisamment. Et.,, tenez, je 
vais le faire tout de suite. Comme 
cela, si vous pouvez attendre un 
instant, voys le remporterez. As- 
sevez-vous! 

Elle se mit aussitôt à l'ouvrage, 
tandis que la commérçante  ba- 
varde par habitude profession 
nelle, l'entretenait de sen client. 

—C'est un monsieur très bien, 
expliquait-elle d’un air important, 
et qui est descendu d'une trés 
belle voiture! Je ne sais pas où 
ii loge, mais ce doit être dans un 
des premiers hôtels de la ville! 

—Ah! faisait par politesse An- | 
ne, qui s'en moquait pas mal. . 

—{Wui, reprenait la chemisière. 
| Et il y avait avec lui une jeune 
femme très élégante et très far- 
dée, qui avait l'air d'une actrice. 
”—Ah! fit encore la jeune fille, 
| Mais tandis qu'elle s'appliquait 
sur son fravail, un trouble étran- 
ge l'envahissait peu à pen: 

Ce pyjama, dont ell issait 
entre ses doigts fins stère 
| bleu et or, ilexhalsit un parfum 
ispécial, rare et coûteux, qu'elle 
|n'avait encore senti qu'une fois. 


PISSAE <= 


inée, la brave dame 
s’en alla en hâte. 
-—Au revoir, Mademoiselle, et 
merci encore! Je vous règlerai ça | 
sûr le compte de la semaine, 
n'est-ce pas? Oui, entendu! 
Alors, jorsque la porte se fut 
refermée sur la visiteuse, Anne, 
éperdue, éclata en sanglots: 
—Le pyjama de Philippe! 
Mais comment cela pouvait-il 
se faire? ]} était dont là? Mais 
alors dans quel but? Etait-ce qu’il 
la cherchait? k 
“Mais non, fit-elle avec amer- 
tume. Quelle folie vais-je m'ima- 
giner là? S'il avait voulu me re- 
voir, il savait bien où me trouver, 
Non! il m’a”abandonnéé délibé- 
rément, froidement, et il y a sans 
doute beau temps qu'il m'a ou-! 
bliée .. d 


, 
ea 


Tapis crocheté 


Ce joli tapis est crocheté avec des restes de sous-vétements en 
soie, des vieux bas de soie, etc. Une -fois terminé, on’ ne soupçon- 
nerait jamais qu'il a été fait avec du vieux-matériel, 

No 321 contient tous les renseignements désirés. ‘ 

Pour se procurer ce patron adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg: Mentionner le nu- 
méro du pajron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). La 
Liberté n'ést pas responsable des lettres non reçues. Un délai de 
huit jours est nécessaire poar la réception de ces patrons, ; 
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blèmes de nos compatriotes. faveur du principe qui 


; le droit vienne confirmer -|a un rôle « Sa | 
dns un acgra P de premier plan auprès uvuous rappelle 
vendus aù profit de la Croix-Rou- | M: Hnreoux: due prémtte |n'aime pas brusquer les éléments |torités du ministère de l'éduca- cl 
me ministre soit satisfait du sort de et, petit à petit, on: nous accor-|tion”, Rs ui Ÿ : 
À LÀ von qui-vient de se ter-| a Ja permission d'enseigner le! - 11 nous tatiait quitter M. Je. 
aitirera plus que J ées pe » [français dans tous les “grades”. |coux. Nous aurions voultt pouvo 
passées rad Panaltuers brôt bé Po “Nous avons aussi au Manitoba | continuer à parler du Manitoba, 
et artistes, Quelques-uns de nos | dire qu'il ne l'est PO [une Association d'Education qui de Ia paroisse de Sainte-Agathe, 
: compatriotes exposeront leurs Brack si 7 PR it 4 are a formé un personnel qualifié | place natale du R. P. A. Joyal, 
to de Brahms à un récital donné! oeuvres. Nous Jouons fort la * sc < i ae ge + &s Join, | Pour n03 écoles et qui, tous. les | O.M.I,, qui est une des plus belles 
à Vienne. 11 gagna les éloges en- “Manitoba Society of Artists” et fe ve F pe Prune é rer ans, donne des cours de péda-}de la circonscription électorale 
! fhousiastés du compositeur Ini:|chaque artiste en particulier pour ei tr re beill or T eo it te- gogie française. Nous avons en-|de l'honorable minisire, À cause 
même, Aprés le concert, Brahms | cette offre généreuse. intelligence brillante, to core une association de commis- | du bel esprit qui la caractérise, 
PR rene nu à étudier page par Lo vd ge. saires d'écoles qui fait du bon|nous a-t-il dit, : 
une meilleure interprétation de| Mort de Mme C-M port Sirois, à en voir os des ltravail. Un concours a lieu cha] En lui serrant la main, l'hono- 
mon oeuvre”, M stp Ÿ détails, 4 ee ï SU" ÿ st que année pour situer exäctement | rable M. S. Marcoux nous assura 
l'Huberman se fera entendre le Vadeboncoeur nuances; homme intègre, il avait! 5 sont rendus nos enfants en | qu'il serait de nouveau dans no- 
‘17 février dans l’Auditorium de 


: vu dans ce rapport, non pas une |. ï À x été 
ÿ nçais. Les résultats sont ren-|[tre région ‘au cours de l'été et 
WARS abris son preniler Mnie Cora-Marie Vadeboncoeur,|panacée à ÿous nos problèmes, 
concert à Oltawa, donné en pré- 


Sherb dus public nôtre journal “La | qu’alors il se familiariserait da- 

Er y gard Les se 2e gel ONE LE D Liberté”. 3e tiens à er que|vantage avec la vie française 

sence de Son. Excellence le Gou- | maladie, à l'hôpital de Saint-Bo-|tous ses habitants. Mach cran cette 

ne ge de 29 aps Née À ME Toni que Le open 
reenfie ass, en 1871, el aire payer lés taxes S F 

résidait au Manitoba depuis 55|directes par ceux qhi ont de l'ar- F édération des ‘emmes 


ans, et elle était la soeur de feu |gent et que ces derniers aient le 
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[l'économie du Manitoba, de 
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son service. complet d'ameublement 


Le “programme” d'Eaton, pour tout foyer, ancien ou nouveau: - 


(1) Au septième étage‘  : 


-+ (2) Au sixième étage 


TAPIS — DRAPERIES — PEINTURES 


Altesse Royale la Princesse 


Ce violoniste polonais de re- 


nommée mondiale a toujours été|je ministre Albert Préfontaine.|méme sort que la majorité des ( ‘a di nnes Fran aises TAPISSERIES — MIROIRS re 
sd bu rose m'RENE Son mari l'a précédée dans la|citoyens canadiens qui paient les naqale Ù Ç x ; Ÿ 
de Hitler au pouvoir, be 54 rs NJ. Wadebon: médiat du fédéral. D'ailleurs, M. Déjeuner annuel comité de nomination, à nous 


présenter le rapport de ce co- 
mité, Mme Etsell, comme tou- 
jours, sut être à la hauteur de sa 
tâche-et nous présenta un magni- 
fique et très encourageant rap- 
port. Puis l'élection proprement 


| (3) Au troisième étage 
QUINCAILLERIE — PLOMBERIE 
POELES — FOURNAISES — PORCELAINE 


coeur, de Winnipeg; U. Vadebon- | Bracken a fort bien traité la ques- | ôtel Marlb s À # 
Oeuvres de guerre des coeur, de Seven Sisters Falls, et|tion dans l'exposé qu'il à fait à la NS D Le 4 gr Re 
Français de la Prairie Edouard, de Saint-Boniface. Elle | Chambre des Communes”. l'après-midi, avait lieu le déjeu- 
ÿ laisse également une soeur, Mme] —"Mais prorquoi votre pre-!,6; annuel de la Fédération; ce 
Les Oeuvres de Guerre des |A.-J. Lavack, de Sainte-Anne, mier ministre était-il favorable à | jéjeuner, par la belle et nom- 
Français de la Prairie, présidées| Le servicef unèbre a été célé-| l'adoption des recommandations | jéuse assistance: qui s’y trouvait, 


À QT à \ ” dite eut lieu. 
{ par S. À. R. Mme la Princesse A-|bre samedi à l'église Saint-Igna-|du rapport Sirois? fut un’vrai succès. 8 y é : d'Ee { 
d lice, sont heureuses de faire sa-lce. Le R. P. MeLellan, SJ. offi-| —"A cause surtout de l'écono- Le R P. D. Jubinville, OM, A tem tre Ps o F AIRES D 
* . voir que ln “journée des beignes”|ciait. L'inhumation s'est faite} mie de notre province. Nous a-!euré du Sacré-Coeur, avait gé-|p, Lévêque: 2e vice-présidente (4) A l'annexe Hargrave 
a {+5 ün, grand succès. dans le cimetière de Saint-Pierre, | vons. dans les différents entre-| néreusement accepté d'être des | \fme M. Prud'homme: secrétaire, 


© C'est bien cordiatement qu'el-{ Man. M. l'abbé J.-Ad. Sabourin, |pôts du Manitoba assez de grain | nôtres et à la suite ‘du déjeuner, 
es remercient toutes celles et|curé, a béni la tombe et récité | pour nourrir l'Angleterre durant |je Réy. Père adressa la parole. 
tous ceux qui, de près ou de loin, les dernières prières. ‘Les por-|trois ans. Outre cette production, | Les paroles  encourageantes ct 


Mmes J.-E. Cossette; trésorière, 
Mme J. A. Tinning; corseillères, 
Mmes E.-E. Etsell, J.-A. Séguin, 


. MEUBLES et ACCESSOIRES 


val + teurs étaient cinq petits-fils et ms Dexius on Poe ns | convaincantes du Père Jubinville J.-M. Gordon, J.-L: Trudeau. ; ra sara 
+ gran rs. Roland, Roger; Noël, Raymond,|dans notre économie un Tote de louccès de ta Fédération an Sheet der : ptons- pee trans _ AN GE = a tte excellente marchan- Es 
nifestation d'entr'aide aux réfu Renée SE alion an té, Mine- — ee _ enr ne Ke AGE RE! 
AE giés d'Angleterre. ..[Jean Vadeboncoeur et René Pré-| premier plan. Ce sont, pour n'en |{e ]a nouvelle année que nous en- | {6e de Mmes H. Savaria, O. Pelle- dise, notez que: a: ‘ = FRS DE a — 
$ : fontaine, : - mentionner que quelques-unes, treprenons. | tier. JA Ascelin L Aubin ét R | ! er , ‘ ; ils 
ï 9.52 l'élevage, la culture de la bettera-| " À ja table d'honneur nous re- Déprés. : Fi > If l FE A El 
Petites Annonces |, mie Maibonoer nt RE agé cette année en (marquions, à la droite de la pré | L'heure était déjà fort avancée | (a) Vos meubles actuels peuvent être donnés en acompte, et que’ 
ai du donc remercier cordialement toutes | ment a encourage celle annee en éigente, le R. P. Jubinville, à la |] fut résolu de remettre à plus ‘ L 
À nn el or ol nds E* . mnt Penpiaiation rates pepe gl pr James mr n tard l'élection des autres comités. (b) Tout achat de meubles et accessoires de $15.00 ou plus, peut 
, # | ( de fr ) Lu 4 P, 1e "|notre  patronnesse honneur, : ‘ ; . 
: Ljonjours sccompagner la copie Lans son deuil. vs 1e région de Flin Flon et|Mme le présidente d'honneur, Rapport annuel être fait selon notre plan budgétaire. 
À es pelleteries. Mme P.-E. L'H , ainsi quel Il est très difficile, dit-on, de | . 
k. “Mais pour développer toutes sieurs présidentes deé socidle se corriger d'une habitude prise: 
A M pl om ss A or ro PETITES NOTES ces ressources raturelles reruises | cours qu'elle soit boñne ou mauvaise il c À 
: or d'occasion. 855.00, épho- 3 entre nos mains par le gouverne- ne foi i i semble qu'elle devient partie di 
QE ner au numéro 202551; 678, Mme F: Lawson, autrefois Mlle ment fédéral, en 1932, je crois, il Une fois 2 déieuner termine, nou 61 nv ie mr + - % 
Hi 4 Saint-J Bavtiste, Saint-| Thérèse Mercier, est partie di- , # Mme la présidente remercia tous 1s-mêmes. 
Bonif Re 39 manche matin pour aller rejoin- ne ds capitaux. les convives de la fidélité avec] À me revoir aujourd’hui pour Fe J 
* ace. p de Con mari À'OR CR par Pourquoi les capitalistes ne|jaquelle ils avaient répondu à |la troisième année consécutive . : En 
f de LRO Bat pas chez vous, établir des | ,5tre appel; invita le R. P. Ju-|vous présenter le rapport annuel WINNIPEG CANADA 
: ; industries?” ; binville à prendre la parole, puis |de la Fédération, je me sens un Te — : “af c 
Ï Des. demandes sont acceptées M. et Mme O. Bourbonnais.an-| “(C'est simple. Le Québec et la secrétaire fut invitée à lire son |peu téméraire, mais puisqu'il en . 


de la part des personnes eatholi- ||noncent les fiançailles de leur|j'Ontario, ayant à peu près les 7 
D et protestantes du district ||fille. Lorraine, à M. Charles Wil-| mêmes ressources naturelles que 
Winnipeg et dans un rayon de ||liams, fils de Mme M. Williams | nous et n'ayant pas surtout cette 


F 100 milles de Winnipeg, qui dé-|!, LP se 2 Williams. L ù 
‘ A tiet récévoif des enfants de ||: de feu M. H. E. Williams. Le! taxe de 10 pour cent sur les vor- 


de la trésorière, Mme J.-E. Deheureuse de vous soumettre Îles 
Gagné, le rapport du “Local }activités de la section Winnipeg- 
Council” où Mme Farley se trou- | Saint-Boniface pour l'année 1940- 


Au Club du Sacré-Coeur 


Nous avons tenu aù cours de ration dontiait un chèque de #18 
l'année “dix assemblées régulières |à l'Association d'Education -des 


rapport annuel. Suivit le rapport |est de mon devoir, je suis 


1 tout Âge, comme hôtes payants, mariage aura lieu le Ter février | porations, qu'il nous faut exiger, | ;e notre représentante. 1941. mensuelles, dix assemblées same eg na LIGUE DE DIX QUILLES 
.: sujets aux règlements du Bureau || dti or br seu | on comprend qu'ils préfèrent se! La somme énorme de travail] Un déjeuner dans cette mème l'exécutif ét ane méemblée epe- paré nie 1 pe a on b d'arc Roblin  . 3 
! provincial de la Santé, 2 {fixer dans des provinces où la| Que dévoila. la lecture de ces |salle termina l'année 1939. Des |ciale. Sn çais; tous les wi À ne Le" rc oh © DATETTE 0 7 
Boîte 50, La Liberté, 619, .ave- Le cercle “K. P. H." tiendra son | taxe sur les. corporations est pe- rapports prouve que la Fédéra- représentantes de plusieurs s0- En 1940, il a été écrit au se | gent pour compos tion française w tyns r À prernennes 2 1.7 
\ ë nue MeDermot, Winnipeg. quatrième “Hike” annuel (Polar |tite auprès de la nôtre. tion, cette fois encore, peut comp. |ciélés, ainsi que de nombreux crétariat de la Fédération 109 let- | sont décernés dans les deux ins- ue vi Ant ous DCR CT 
|Expedition, hike et danse) à la “Et vous avez là une des rai-|4.. somme bien méritoire l'année |amis et membres étaient présents. tres. ceci comprenant la corres- | tituts de Saint-Boniface et l'école de . jose urnes. 2 1 701 
ame | Salle  Saiht-Jean-Cantius, rues | sons qui a poussé l’hon. M. Brac-| 1949 Ce déjeuner fut suivi de la lecture | POndance ééhangée avec le bu- | du Sacré-Coeur de Winnipeg. ne ublishers sine JT 8 
s Magnus et Sinclair, le 3 février|ken à approuver les recomman-| ‘fe Eliane Pelletier, A.T.C.M. |des rapports, puis de l'assemblée! "eau central d'Ottawa, les lêutres | La médaille d'or offerte par le dr ee gel , 2 
, 11941. Le départ se fait à 7 h. 30.| dations du rapport Sirois”. de l'Institut ‘Collégial Saint-Jo-|mensuelle et de l'élection d'un|de,syYmpathies, de félicitations, | burcau central d'Ottawa et dé- Pre sers RE Re | 
Foyer Jeanne 1 Arc Bienvenue à tous. —"Que faut-il penser, M. Mar- | seph. sui par son grand talent [nouvel exécutif, de remerciements, d'affaires, etc.; | cernée à l'élève le plus méritant|Glub Sacré-Coeur …... 0 8 710 


1,000 avis de’ convocation, 104/en orthographe français . dans 
cartes pour requête pour bazar, tous les 8e grades où il y a des 
524 invitations pour thé, plus 24| scetions de la Fédération. füt: 
invitations au déjeuner annuel ct|cette année gagnée par Ernest 
24 cartes de souhaits de Noël et Laronde, élève de Chelmsford, 


du Nouvel An, ce qui fait un | Ontario. 


Pension et chaïnbres pour 
jeunes filles et dames. 
Sous ln direction des Religieuses 
Francisenines Missionnaires de 
Marie, 

Tél. 51 619 139, Ave. Jarvis 
WINNIPE 


| | coux, du port de Churchill et du | musical, nous charmer tout à fait! Notre association compte cette 
Merlot va voir son ami et le| chemin de fer qui va du Pas à celen exécutant avec beaucoup de|année 115 membres en règle; 
trouve occupé à charger son ré- port de la-baie d'Hudson? Votre brio deux morceaux très appré- ! malheureusement toutes ne sont 
|volver. | |problème du blé ne serait-il pas /|ciés de piano. Nos remerciements | Pas membres actifs. 
— Tu veux te faire sauter la | solutionné quelque peu si le prix |sincères à Mile Pelletier. Espé- 
cervelle? dit-il. de revient du blé était réduit grè- |rons que bientôt encore nous au- 


Alors, vise bien, il n'y en pas | ce au trans t la baie d'Hud- | + 8 
k | port par la baie d'Hud-\rons le plaisir de jouir de son 
gres, à | son et la route nord de l’Atlanti-| brillant talent. | PRIX REDUITS 
que? Doit-on partager l'opinion! Au cours du déjeuner, Mme J.- pour 
voyages à 


de M. Dyson Carter dans son li-|L. Trudeau, 2e vicèprésidente, se 
|vre “Sea of Destiny”, ou doit-on'\fit l'interprète de l'exécutif et VEST d 


Haüle phrtie: E. Fry, 244: hab- 
tes 3 parties: E. Fry, 640 (nou- 
veau record), 


Ligue de quilles 
‘des dames 


grand total de 1,885 cartes et let-| Dans nos écoles-de-Saint-Boni- 
tres. face et du Sacré-Coeur, Mile Thés 

Notre section renferme divers |rèse Blanc, de l'Académie Saint: 
sous-comités: comités d'hôpital, Joseph, Roger Vadeboncoeur, de 
de publicité, de réception, d'édu-|l'Académie Provencher, et Mile 
cation, de charité, de visites aux | Giselle La Flèche, du Sacré- 


! 
Î 


Eguipe Chaput, *...:.. $ 1 
Equipe Newman... 2 - 2 
Equipe La Flèche 2 : 2 
Equipe Audet: 7... 1 3 

Haute partie de la seniainé, 
Mme Arpin,-202; hautes deux par- 
_. de la semaine, Mme Arpin, 


{dire qu'il est impossible de faire! de quelques amiés pour présen- 
quitter des- navires chargés delter à Mme Poitras, présidente 
—— - | grains de ce port septentrional sortant de. charge, un souvenir 

{de votre province?" |comme marque «d'appréciation 
—“Vous n'êtes pas sans savoir  pôur le bon travail accompli par 


Coeur, eurent droit au tirage, Nos 
qui nous rebrésentent auprès des félicitations à ces jeunes étu- 
sociétés anglaises. Chaque repré-|diants. Espérons qu'un jour. ou 
senlante vous donnera elle-même | l'autre les écoles de notre section 


malades à domicile et des comités 


= : | ON C L son rapport. seront à l'honneur. = Moyennes 

{que notre province vit des mar-! notre présidente. Puis, c'est- au . ; Pur, . ; ne "rer Ë 4 s 

[a : ds à M ; , 2 Les événements qui se dérou-| La Fédération s'est chargée de | Mme 3, Asselin 

|chés qu'elle peut obtenir à l'ex-|tour de Mme Poitras de causer à Du 15 fév. au ler mars: uetuellement, l'état de cho. Ja collecte pour la colonie de ÿa- 169 


|térieur du pays, puisque nos pro-|la secrétaite une non moins 


ES | duits son! à peu près les méties agréable surprise en lui prêsen- 
à " Fr E ER " LE AM D dis tque-ceux -des-proxinces de l'est. tant, au nom de ces mêmes amies, 
P | C'est dire, en d'autres termes, que un cadeau comme gage d'appré- 


SAS..ATCHEWAN / : Æ Kiles marchés de l'est ne peuvent*#cation- pour le travail de trois! 
jh à dé, 
! Le 


ses existant entre la population | cances qui, cette année, se faisait 
mondiale européenne ont un peu |indépendemment de : Winnipeg. 
changé nos activités puisqu'aveciLes jeunes Guides et, Scouts de 
à Büerre s'imposait pour nous |St-Boniface, sous la direction de 
des devoirs nouveaux; je dis nou-! Mme J.:Poiträs ‘et de7Mme JE. 
veaux, mais pas étrangers, puis-|Cossette et J.-A. Asselin, firent 
que la Fédération vieille déjà de preuve, d'un bon dévoñement, en 
plus de 25 ans, a connu les atro- |amassant la jolie somme de 882, 
cités, les besoins que nécessaire- Maria COSSETTE, 
ment impose le choc des peuples. secrétaire. 
Nous avons donc travaillé pour | _ (A suivre) 
la Crofx-Rouge. Un groupe de HOUR © è 
dames ayant à leur tête Mme JA. Mme JÆ, De Gagné, présiden-. 
Laroque, s'occupe de tricoter Lte, receyra,_le-mercredi 
chandails, bas, écharpes, mitaines membres de l'ancien et du nou-| 
| pour -nos soldats et aviateurs. | vel exécutif à sa résidence, LA 
|. La collecte de Ja Croix-Rouge, rue Saint-Jean-Baptiste, à 2'h, 45. 
les octobre dernier, dépassa n0$ ; i 
espérances: #450" furent réalisés 
par un bien petit groupe de da-| ., 


mes dans quelques rues | ; : SD 2e a à avi 
ment de Saint-Boniface. pe LUMBER z (0 | | 
Différents thés furent organi- | . 4 pt i À 


sés pour venir eh aide à la Croix- re ir 
Téléphones 201 1053-06 


Limite de retour—45 jours 
De toutes les stations de l'Onta- 


DRE GRR RER RE R 


L. j G hé 4 T E Fobsorher le surplus de notre pro- | longues années. Mmes Poitras et 


duction et nécessairement les ci-| Cosselte remerciérent d'une fa-! 
, 2 { 


wan et Alberta aux stations ‘à 
l'est du Canada (Port Arthur, 
Armstrong et à l'est). 3 
Privilège d'arrêt n'importe où 


Demi-prix pour enf sin 
ans inclusiv nt, 


MEMES PRIX REDUITS DE 
L'EST À L'OUEST 


Vous apprécierez la propreté et le 
confort de nos trains AÏR-CLIMA- 
TISES des principales lignes. 


Des re succ s sont servis 
dans pi CE, à des 
raisonnables. Si 


4 toyens du Manitoba doivent re-}con un peu émue mais très sin- 


garder vers les marchés étran-|cère. La secrétaire, cette année, 
gers”, l'avait bien voulu préparer un rap- 
“Ces prémices posées, permet-| port en anglais des fonctiohs | 
lez que je vous dise qu'on a tou- principales de l’année, afin d'in-! 
-Hencs fait une très mauvaise pres- léresser les représentantes des, 
se à ce port et aux eaux de la!sociélés affiliées qui se trouven! : 
baie d'Hudson. Ce qui a eu com-! étrangères à notre langue. | 
me résultat d'obliger les compa- Au- chant de “O Canada” et! 
gnies d'assurance à fixer des taux | “Dieu sauve le Roi”, accompagnés 
exorbilants. Je suis porté à dire,-au piano par Mile Pelletier, le 
| après être venu. en contact avec | déjeuner prit fin, 
{cerlains marins du nord et avoir . 
été de passage à Churchill à deux | Elections 
| reprises, qu'on pourrait se servir! L'assemblée mensuelle suivit, 
{davantage du port de Churehill. puis les élections d’un nouvel | 
La haute finance ne verrait pas exéculif: En voici le résultat: | 
la chose d'un bon oeil, mais il! Mine P, L'Heureux, agissuit | 
nv à qucun doute que-ce portcomme présidente des élections | 


les ‘classes Touristes et Voitures 
Votre agent vous rensnigners an dé- 


W41-71 


‘ mél 


; M & S COUCHE PROFONDE 
LIGNITE DE CHARBON DE LA SASKATCHEWAN 
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